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Pour expliQuer la gravure au .recto de cette feuille, dans laQuel1e 
tous reconnaissent Mgr O. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage, j ·' ai parcouru envil\on; 

300 milles en ~hemin de . fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles .en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai AUTk~T DE FOIS celebre LA SAINTE ~lliSSE sous cette meme tente. 
J' ai visite ·14 missions comprenf:int une population de ·4500 Indiens 
c atholiques. · 
J'ai preche sept retraltes de quatre a six jours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
?eaucoup edifie." 

Dabuts d'un eveque missionnaire) 



Patronage de Son Excellence 
Mgr Martin Lajeunesse, O.M. I. 

Numero 44 

LE COURRIER du KEEWATIN 

Eveche, Le Pas, Manitoba 

SOUHAITS de MONSEIGNEUR 

Chers Collaborateurs et Collaboratrices, 

Redacteur 
R.P. Philippe Poirier, O.M.I. 

le 22 dec embre 1945. 

Une fois encore , 11 Le Courrier du Keewatin 11 s'achemine vers chacune de 
vos missions, lourd de benedictions r econnaissantes, impregne de mercis et de voeux les plu 
sincere s pour votre bonheur, embaume de prier e s e t de gratitude . 

Que pourrions-nous fair e s ans vous, chers e t devoues collaborateurs et 
collaboratrice s? J e sais que j e puis compter non seulement sur votre inlassable devouement 
au salut des ames, cause commune qui nous est bien chere a tous, mais vous savez aussi, a 
l'occasion des evenements heureux ou malheureux de ma vie , me soutenir de votre reconfor
tante sympathie. De cela j' ai eu de nombreux temoignage s au cours de 1945. 

A tous j 9 ai tache d'adresser un mot de gr atitude , mais la r econna issanc e 
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a certaine s epoques surtout, comme celle du r etour de l'an, se fait plus profonde, la sup
plication plus intenseo C'est pourquoi, durant ces jours ou tout nous parle de voeux e t de 
souhaits, avec plms de ferveur oncore , j e deposerai sur l a patono e t dans l e calic o , vos 
plus cheres intentions, en conjurant l e " Dieu avec nous 11 de l es cxauc er abondarnment, voi
re meme au-dola de vos e sperances les plus elovees, l e s plus hardi es. 

En guise d' exhorta tion e t de mot d'ordre j e ne puis mieux fair e que do 
vous citer les paroles de Saint .Paul aux Colossians: 97 Me s frer e s, nous ne cessons point de 
prie! pour vous, et demander aDieu qu'il vous r emplisse de la connaissanc e de sa volonte, 
en vous donnant toute la sagesse e t toute l'int elligenc e spirituelle ; afin que vous vou-s 
conduisiez d'une maniere digne de . Dieu, tachant de lui plaire en toutes choses, portant 
les fruits de toutes sortes de bonnes oeuvre s, et croissant en ~a connaissance de Dieu,que 
vous soyez tout .r.emplis de forc e- · par l a p-uissance de sn gloire , et que vous ayez en toutes 

~ 

renc_c:m~_E~!.,_Ene P~t.i~nce et une douc e~.Y3I_~_e_~~E~~-~..?.2_?!npagnee. ~~__joie , r endant graces a 
Dieu le Pere, qui, en nous eclairant de sa lumiere, nous ; .a r end us dignes d 'avoir part a 
l'heritage de s saints ..••• " 

Oui, chers collaborat eurs e t collaboratric os, . efforcez-vous, avec la 
grace d ' en haut, de f aire de la volonte divine LA NOURR I TORE DE VOIJ."RE VIE. Cette volonte 
se manifestera a vous tous l es jours sous la forme d'obeissanc e a observer, de pauvrete a 
pratiquer, de devoir a remplir, d'epreuves et de deboire s e supporter. 

Jwez a l'egard du prochain, quel qu'il soit, un coeur grand et genereux, 
un coeur qui ne se fatigue pas de pardonner e t de donner sans espoir de r etour. Que l' ex
e rcic e de la charite sous toutes s es formes constitue l a trame do toutes vos journees. 
Elles seront alors b:len r emplies e t chacune de vos actions meritera d'etre inscrite au grnnd 
livre de vie. 

Et que " la pa ix du Seigneur qui surpnsse tout sentiment vr soit tou
jours votre partage en attendant la recompense ~ tres grande n et l es joies sans fin de 
l'eternite! 

Martin Laj eunesse , O.M. I. 
Vicaire Apos tolique du Ke ewatin. 

·~·-·-·~·-·-·-·-·~·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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CiffiONIQ.UE de L ~EVECHE 

S.E. Monseigneur M. Lajeunesse, O.M.I. 

La derniere publication du Courrier n' est pas encore perdue dans la 
nuit des temps, mais pour reprendre l e cours des evenements il faut quand meme remonter 
jusqu'au 2 avril 1945. 

A cette date, S.E. Mgr M. Lajeunesse nous quittait pour Montreal afin 
de preter son concours a la grande semaine des confirmations. Contrairement a ses desirs, 
il a du, cette annee, renoncer au plaisir et au devoir de fair e une visite de r econnaissan
ce e nos principaux bie~fait eurs missionnaires. On avait reclame tout son temps et son de
vouement pour la cause de la Radio Ouest Fran~aise et deux mois durant Monseigneur y consa
cra toute son activite, en multipliant se s conferenc es dans uno vingtaine de centres de la 
province de Quebec. Entre-temps r Son Excellenc e assistait aux belles fetes preparees au · 
College .de l'Assomption. Dans un numero special, on en trouve un compte r endu detaille avec 
celui de sa visite pastorale. Ala fin de juin, Monse igneur se trouvait a St-Boniface · ou 
allait le rejoindre le R.P. A. Chamberland pour l' accompagner et precher dans les missions 
visitees pendant la tournee pastorale . Le 14 aout l e R.P. Chamberland rentrait a l'eveche, 
tandis que Monseigneur ne pouvait revenir que le 29 suivant. 

Apre s une absenc e de cinq mois, Son Excellenc e n'eut que trois semaines 
pour mettre a jour sa correspondance , regl er toutes l os questions en suspens, aller faire 
des confirmations a Sherridon l e 8 septembre et confirmer aussi une cinquantaine d'enfants 
a la cathedrale le 16 septembre. Il precipitait son depart le 18 septembre pour aller aRe
gina traiter la question des ecolos avec l e gouvernement C.C.F. de la Saskatchewan, avant 
de se r endre a Quebec pour assister a la reunion pleniere de s Eveques. 

Monseigneur avai t escompte son r·~tour l e 6 octobre, mais au dernier mo
ment tous ses plans furent paralyses par un grand deuil, la mort d'un oncle venera, le 
R.P. Charles Charleb6is,O.M.I. que l e bon Dieu appelait l e 5 octobre. Ayant chante un pre
mier service a St-Pierre de Montreal, il assistait aussi aux f~eraille s qui eurent lieu e 
Ottawa le 9 octobre . 
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·-'- ·- , 
1 

, De puis quelques semaines, Monseigneur r essentai t u:n peu de malai-
se de son operation de l'an dernier; profitant d 9 un moment libre , il crut opportun de subir 
un examen medical. Les medecins constaterent la necessite de deux operations majeures: l a 
premiere pour hernie (recidive) et l'autre qui pouvait etro retardee plusieurs mois. De 
l'avis de S.E. le Delegue Apostolique, mieux valait se faire operer immediatement. Les mede
cins redoutant le choc de deux .operations simultanees deciderent finalement de faire seulo
ment celle pour hernie qui out lieu l e 12 octobre . En nous tran~1ettant l a nouvelle, Monsei
gneur ajoutai t: "dans quelques mois ou dans un an il faudra encore faire face a la musique: 
C'est une perspective qui n'a rien de bien captivant, mais puisque c' e st l a volonte do Dieu: 
fiatl Obtenez-moi par vos prieres d'en tirer grand profit pour ma sanctification •.• , 11 

.Apres uno heureuse convalescence , Monseigneur rentrait a l'eveche 
le 13 novembre. Il celebrait on cours de route , a St-Bonifac e , laSt-Martin, sa fete patro
nale et 55eme annee revolue. Souhaits et bouquets spirituels l 9 aVaient deja r e joint a Ottawa 
et d'autres l'attendaient aLe Pas, mais il no voulut aucune autrQ celebration externe,de
sirant menager sos forces et son t emps pour entamer immediatement l a besogne qui l'atten
dait apres deux mois d'absence. Oblige d' aller a Lebret pour faire des ordinations, il en 
profitait pour sa retraite annuelle du 14 au 21 decembre. 

Les C.C.F. et les eccles en Saskatchewan c 

De toute evidence , l e nouveau gouvernement C.C.F. en Saska tchewan 
cherche a s'emparer de la jeunesse par une poussee formidable vers l'ecole neutre. A leur 
dire , il y a deja trop longtemps que 1 'Eglise C atholique s' ingere dans l e domaine de 1 '' edu
cation qui, a leurs yeux, ne doit appartenir qu'a l'Etat. 

Dans son rapport sur la visite pastorale (Courrier No 43), le 
R.P. A. Chamberland nous resume bien comment c ette question a ete resolue en principe lors 
d'une reunion t enue a l'Ile-a-la-Crosse ou le premierJministre, l'Honorable Douglas venait 
rencontrer Mgr Lajeunesse. 

Quelquo t emps apre s, l e surintendant de l~education, un M.Piercy, 
retournait a l 9 Ile-a-la-Crosse avec un plan qui montrait bien l e fond de ses idees. Bien que 
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tous les enfants de la mission pouvaient trouver plac e dans l es classes, il avait imagine 
qu'il fallait faire venir aussi l es enfants de s alentours, quitte ales mettre en pension 
chez des particuliers. En consequenc e il proposait done d'ouvrir une salle a l eur usage, 
en attendant d~ construire une ecole l'annee suivnnte , et. ainsi il assurait du meme coup 
l'implantation d'une ecole neutre en ple in milieu catholique . 

Comprenant tout le serieux de la situation, le R.P. Remy deman
da a Monseigneur de se r endre a Regina ou tous l es deux se roncontrerent le 20 septembre 
pour discuter cette question a fond. S'il fallait des cette annee executer le plan de Mons. 
Piercy, Monseigneur et ait consentant a r ecevoir l e s enfants dans notre salle paroissiale. 
De plus il proposait un agrandissement chez nous, a condition que le Gouvernement renonce 
a construire· lui-meme une ecole l'annee prochaine . Les Messieurs du Gouvernement se mon
trerent satisfaits et sans exiger l'ouverture d'une salle pour cette annee se contenterent 
de la proposition d'!grandissement. Po~ cela il va falloir presque doubler la capacite du 
pensionnat actuel, d'ou nouvelles depenses tres · considerables qui vont absorber tous nos 
r evenus et nous empecher de developper d'autres oeuvres deja au progrrunme. Daigne Notre 
Dame du Sacre-Coeur continuer de nous proteger en assurant definitivement la garde de nos 
ecoles catholiques. 

; ' 

Le fil des evenements. 

Nos deux chers mal ade s a l'hopital St-imtoine r egardent tou
jours passer l e s jours, l es mois e t l es anne es avec une pati enc e d'anachorete. Sans deve
nir meilleur, l eur etat de sante ne s emble pa s subir de changement trop s ensible. Le R.P. 
Laferriere celebrait l e 8 novernbre dernier sp 77eme annee accomplie. Pour souligner cette 
fete, les bonnes Soeurs lui preparerent un diner intime avec l e R.P. J~thur Laj eunesse et 
l e s Freres Dancose et Bedard. ~uant au cher Pore A. Lajeunesse , son pied malade l 9 oblige 
a · reduire au strict minimum ce q_U'on npps lle "marchement n. Depuis l e premier mai, il dit 
la messe assis, grace a un indult obtenu de Rome . Tout comme pour l e R.P. Laferriere , la 
messe quotidienne r este ,l eur plus gr ande consolation e t l eur moyen de prolonger l eur apos
tolat missionnaire . 



-6-

Invite par une genereuse bienfaitrice, Madame A. Birtz, desi
reuse de faire un don substantiel a la Congregation des Oblats, le R.P. Joseph Allard par
tait le 20 avril pour Drunnnondville. En passant a Ottawa, 11 celebrait le ag-a¥P4:~ 50eme 
anniverseire de son entree au Juniorat, par une grand'messe speciale chantee au matin du 26 
avril. La veille au soir, il faisait aux Junioristes une vivante conference pour donner li
bre cours aux beaux souvenirs qui marquerent le commencement de sa longue vie missionnaire. 
Sans tarder il se dirigeait ensuite vers sa genereuse bienfaitrice a qui il devait tant de 
reconnaissance • .Apres avoir profite d'une si belle occasion pour r evoir sa parents et ses 
nombreux ami~, il rentrait a l'eveche le 3 aout. Pour r endre service a Mgr Laj~unesse empe
che d'aller assister au sacre de Leurs Excellenc es Mgr Routhier et Mgr Jordan, ' le R.P. J.AJ..
lard entreprenait un second voyage le 3 septembre avec delegation comme representant du 
Keewatin. Grand ami de Mgr Jordan, il ne pouvait refuser !'invitation personnelle d'aller 
assister a son installation a Prince Rupert. Double plaisir pour le cher Pere, car il put 
revoir encore une fois le champ de son apostolat missionnaire, avant de nous revenir le 
2 octobre. 

Le R.P. J.B.A. Cossette acceptait un appel a son devouement en al
lant precher une petite retraite dans la mission de Cumberland, 26 mai, au premier juin. 

Pendant que sa mission d ' Indian Lake etait a peu pres deserte, 
le R.P. L. Lavigueur venait le 4 mai se devouer a l'eveche. Il commen~a par aller a Cran
berry ou les gens demandaient un Pere pour celebrer religieusement le jour de la Victoire. 
Ici a la cathedrale, il voulut bien nous rendre le grand service de precher deux fois, en 
frangais puis aussi en anglais. Entre-temps ses parents avaient rencontre Monseigneur dans 
l'Est et sa presence etant reclamee dans la famille, il partait le 21 mai pour Montreal 
d'ou 11 revenait le 14 juin. 

Le R.P. A. Giard se dirigeait vers l'Ile-a-la-Crosse le 11 juin 
afin de preter main forte au R. P. Remy jusqu'au 29 aout. 
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.Le R.P. Vianney Belanger, seule r ecrue vivement attendue par le Kee
watin cette annee, hatait son arrivee le 6 juin. Une place temporaire mais toute desig~ee 
etait Sturgeon Landing ou il se rendait le 12 juin. Pendant les absences momentanees du 
R.P. Laurent Poirier, il allnit done devenir Principal de l'Ecole vr~d modurn actusH, en at
tendant d'aller faire la meme chose a Cumberland, alors le R.P. N. Doyon partait pour l'Est 
le 3 septembre. Revenu a l'eveche le 25 septembre, le P. Belanger apprit, qu'au lieu d'al-
_ler a Norway House, le R.P. Guilloux l'attendait au Lac Pelican ou il arrivait vers le 2 
octobre. C'est la qu'il doit passer l'hiver pour menager la sante du R.P. Guilloux tout 
en apprenant la belle langue crise. Courage, succes et bonh~ur ..•••....• 

Son arne est sauvee, c'est ce que nous disons du R.P. E. Ringuet de
puis qu'i]. a converti l'agent des billets a la station, un M. Vernee Bernstrom, qu'il a 
instruit et bapttse le premier septombre. Belle conquete assurement. 

La bonne :ii!Ovidenc e choisissait l e Frere Gerard St-Louis de la Pro
vince du Canada pour en f aire un missionnaire au Keewatin. Il nous arrivait le 21 septembre 
et se rendait a Sturgeon Landing le 29 pour r emplacer le Frere J. Cote. Fraternelle bien
venue. 

Oornme a:nnonce dans le Courri er No. 42, le R.Pere L. Clement est alle 
faire un sejour a Rochester, puis lorsqu'il fut assez bien, il revint dans sa famille pour 
y continuer des traitements qui ont vraiment reussi a l o mottre sur pied. Tout en verifiant 
ses forc e s, il avait la consolation de fair e un peu de ministere dans le dioc~se de Mont
Laurier avant de nous revenir l e 13 novembr e . En redigeant l e prochain personnel de la 
Congregation, l e secretaire, a tout hasard, r o.ttachait son nom a Sturgeon Landing. Pour le 
moment il es t retenu a 1'eveche comme assistant-imprimeur-redacteur du Courrier . . Pour 1~ 
derniere pub1icatiqn, i1 a f allu manipuler, une par uno , 125,320 f eui11es de papier et cela 
sans compter l es· tours de manivelle que l es anges ne font pas, ni la transcription atten
tive du texte sur les baudruches, 1' expedition etc ••..• C' est dire que nos imprimeurs ont , 
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gagne leur pain quotidien ·et que le Frere Bedard a raison de trouver la Providence bien 
~anne pour lui avoir trouve un assistant~ juste au moment ou circulaires et lettres de No~l 
augmentaient encore la besogne. 

Le Frere J. Cote de Sturgeon Landing ayant re~u son obedience pour Gar
den Hill arrivait ici le 28 septembre; le 13 octobre un avian lui fournissait la belle oc
casion de se rendre directement a sa nouvelle mission. 

En attendant la mort un peu plus que certains autres, le Frere J.C.ordeau 
continue de multiplier les pages du grand Livre de sa vie. C'est peut-etre un autre volume 
qu'il a commence depuis avril dernier, car il est impossible de mesurer la longueur de la 
trsme de ses journees. A defaut de note s chronologiques, montionnons de memoire quelques
uns de ses travaux. Un beau grand bureau pour le R.P. Burlot, et ce dernier ecrivait au 
R.P. Ringuet qu'en le recevant il etait t ellement content qu'il fut pres de l'embrasser •••• 

.•• le bureau. Un vestiaire, meuble pour la sacristie du R.P. Waddel; de plus une crecelle 
vivement desiree, et pour aller au-dela de ses desirs, il en eut .deux: une pour les vivants, 
l'autre pour revoiller les morts .... moyenne boite de resonance qui mesure bien environ 3 
pieds! - Deux grandes cuves roulantes et solides pour la buandrie de Sturgeon Landing. -
Installation d'llli evantail electrique dans la cuisine de l'eveche, ce qui va prolonger la 
vie de nos cuisinieres, surtout pendant l ''ete e t l e tmrrps des mi:ses en conserve. - Un con
fessionnal et des banes qu'il allait assembler lui-memo a Cormorant le 18 octobre. Ensuite 
il fit une veritable balustrade digne de la chapelle St-Etienne. - Consolidation du toit du 
camp Lajeunesse. - Grandes tables demontables pour etalage au bazar de la paroisse et fabri
cation de jouets. Ajustement de la grande alle e du jeu de quilles. Accommodements, posage 
de partes et reparations dans nos maisons-loyers, au Couvent ot a l'ecole. Tantot plombie~ 
ou bien electricien et plus souvent menuisi er, avec ses outils, du bois, un peu de colle,du 
fer et de. la tole il reussi:t toujours a tirer son monde d ~embarras. Bien que sa sante et 
ses forces scient declinantes, nous esperons que dans l es desse ins de la Providence notre 
cher Frere va pouvoir nous prolonger encore assez longtemps son precieux devouement. 
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Syrnpathie . 

Le R.P. Marius Dutil est dans· un grand deuil d~puis le 20 octobre, 
date de la mort de son cher per e malade depuis longtemps. 

La ni ece du R.P. Joseph Allard, Mlle Bernadette Allard suivait son 
frere dans la tombe a sept mois d'intervalle. Le servic e fut chante ala cathedrale le 28 
aout par le R.P. Joseph Allard ayant comme diacre et sous-diacre le R.P. Odil4n All~d et 
l'abbe Bineau. 

Le 2 octobre, Mgr Laj eunesse se trouvant a Montreal chantait le 
service de Mme Sylvio Mathieu et son epoux decedait lui aussi le ? octobre. Grands bienfai
t eurs du Ke ewatin, tous l e s missionnaires leur doivent un souvenir special dans leurs pri-.. 
eres. 

La mort vi ent de frapper l e docteur Tr~mble qui s'ete i gnait le 2i 
novembre au soir apres quelques heures de lutte pour la vie . Il fut toujours un ami loyal 
pour l'hopital e t sa charite ne comptait pas l es soins ni l e s servic es qu'i1 avait l'occa
sion de r endre aux missionnairos. 

Le bon Dieu appel a it aussi a lui le pere de notre cher Pere J.-E. 
Perreault qui r ecevait ce message l e 13 juillet, jour meme. du deces. 

Nos Visiteurs: 

R.P. M. Landry - 10,11 avril e t 18 juin. 

R.P. Schne ider e t Frer e Carnevale en route pour Churchill, 12 avril. 
Le R.P. Schneider passait de nouveau l e 25 juillet. 

R.P. F. Blanchin - 19 avril-2 mai; predica t eur de la r etraite pour l es Rdes Soeurs 
Grises et Sainte-Marthe. Il r evenait l e 5 juillet pour la r etraite des 
Soeurs de Sturgeon Landing. Re t our l e 18 juillet. 

R.P. R. Major- 23 avr il,- 14 mai,- 13 juille t , - 20-23 aout, Puis l e 1? septembr e 
voyage a Valeyfield. Re tour le 6 octobre 
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R.P.Toch qui arrivait le 15 mai. Il prolongeait son sejour pendant trois mois en 
nous rendant servic e et partait pour Churchill le 17 aout. 

R.P. Henry- 25 avril et retournait a Churchill le Ier juin. Il passait de nou
veau le 24 aout, en route pour Churchil1 c 

RoP. J. O'Connor - 11 juin. 

R.P. Henri Giroux - 3 jui11et. Visite specia1e au R.P. Laferriere, son ancien 
compagnon missionn2ire. 

Frere Boutin, en route pour Chesterfield 1e 5 jui1let. 

S.E. Mgr A. Turquetil en route pbur Churchill l o 13 juillet. Retour le Ier aout 
avec l e R.P. Courtemanche. 

R.P. Courtemanche retournait a Churchill le 17 aout. 

S.E. Mgr M. Lacroix, en route pour Churchill l e 19 juillet. 

R.P. G. Lesage qui arrivait de l'Ile-a-la-Crosse le 20 juillet et continuait le 
30 vers Ottawa pour etudes au sBminaire Universitaire. 

R.P. Eugene Fafard en route pour Churchill le 2 aout, puis retournait a Montreal 
le 22 aout, pour cause de maladie. 

RR. PP. Ovide Guy, R. Beaulieu,Fry et Mons. Sala - 9 aout. 

R.P. 0. Allard- 28 aout, a l'occasion des funerailles de sa niece. 
M. l'abbe Bineau- 28 aout. 

R. P. Wilfred Malloy, cure de Flin Flon - 31 aout et aussi le 5 novembre. 

R.P. E. Desormeaux - 3 septembre. 

R.P. N. Guilloux- 19 au 25 septembre. 

Frere Vol~mt de Churchill - 26 septembre. Il retournait a Churchill 6 decembre. 

Frere Bedard de Churchill - 3 octobre. 
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R.P. J.-B.Ducharme - 25 octobre . Il continuait vers Montreal l e 2 novembre ou il 
s ' ··Occupera de 1 'impression des quatre Evangiles en car acter es montagnais. Il 
merite le plus grand merci pour l e sermon qu'il donna ala cathedrale a la 
fete du Christ-Rei. 

R.P. M. Lavoie - Il a quitte Cross Lake pour r etourner a Montreal, apre s un arret 
a l'eveche du 25 octobre au 2 novembre . 

R. P. Masse desc endai t du train de Churchill l e 31 octobre et continuai t vers Montreal 
le 2 novembre au soir. 

R.P. L. Moraud, en route pour le Chagona l e 29 novombre . Comme dirait le R.P.M.Lan
dry, ga fais ait bien deux ans que se s pieds n' avai ent pas touche l e sol sa
ere de Le Pas. 

Le Frere Emile St-Arnaud arretait nous saluer avant de continuer a Sturgeon Landing 
ou avec le Frere G. Crote au il conduira alternativement l e tracteur pour 
transporter le bois de chauff age pour l a cathedral e , l'eveche, 1 'ecole, la 
Salle Guy etc •.••.. , l e I er dec ernbre . 

R.P. N. Doyon - 5 dec embre. 

R.P. M. Landry - 10 dec embre. 

Le Frere B. Guay de Cross Lake, 12 decembre . 

Nos dessertes. 

Sherridon e t Flin Flon reclamerent parfois le devouement des RR.PP. 
J. B. Cossette , J.Chaput e t F. Lapalme, en plus de Cranberry visite chaque mois par le 
R.P. F. Lapalme. 

Pour s a part, l e R.P. M. Durand n'apparaissait a l'eveche que pour 
repartir selon l os besoins des missions suivantes: 

Cormorent 20 au 25 avril. - Barrows 4 au 8 mai.- Cedar Lake 14 au 26 mai.- Flu-
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sieurs missions en montant jusquva Gillam, du 1 au 17 juin. - Barrows 18 au 21 juin. -
Thicket Portage et Cormorant, 22 juin au 4 juil·let. - Herb Lake 6 juillet. - Cormorant 11 
au 18 juillet. - Wabowden 20 juillet. - Cormorant e t Thicke.t Portage, 25 juillet au Ier 
aout. - Barrows, 4 au 7 aout. - Une autre tournee vers l e nord du 10 au 29 aout. - Seconde 
visite des memes missions du 31 aout au 26 septembre. - Barrows 28 septembre . - Moose Lake 
avec l e Frere Dancose, 5 au 9 octobre.- Pikwitonei etc ..• 12 au 24 octobre . -Gillam , 
2 au 7 novembre. - Barrows, 16 au 27 novembre. - Cormorant 30 novembre au 5 decembre. 

~~-----~-~---~------------~-~--~----

Un sanatorium . 

A. ving:IJ milles environ de Le Pas, a meme la foret, · on avait vu s'eri
ger , au cours de la guerre, un imposant aerodrome, sur les bords du lac Clearwater Lake,a 
deux mi1les du "Camp Lajeune sse~~· ou Scouts et Guides de 1a paroisse de la Cathedrale vont 
s'ebattre au cours de l'ete. Cet aerodrome avait e te muni d'un equipement le plus moderne: 
large piste d'atterrissage, immense hangar pour avions, tout un village de baraques et 
meme un spac i eux hopi tal mili taire d v une capac i t e d ' e~viron 250 li ts. Avec la fin des ho·s
tilites, l'aerodrome n'aura pas de difficulte a servir aux besoins commerciaux dans une re
gion qui compte encore tant sur l'avion pour son developpement. Mais 1'hopital a quelles 
fins pouvait-i1 servir? Allait-on l e desaffecter ou l'utiliser pour une nouvelle caDegorie 
de patients? Telles etaient l e s questions que se posa i ent l e s Hauts Fonctionnaires du Gou
vernement canadien qui . venait d'acquerir de l'arn1ee americaine l vaerodrome et toutes sea 
constructions . 

Depuis longtemps ) dans cette partie du pays, 1es besoins d'un sanato
rium pour les Indiens se f a isaient s entir. Jusqu?ici, ceux que travailla it l e bacille de 
Koch devaient aller se faire hospitaliser aux alentours de Winnipeg . D'ou fortes depenses 
de dep1ac ements pour l e gouvernement e t,pour les Indi ens, ennui gr andement senti de se 
trouver si eloignes de l eurs forets et de l eur milieu. D' autre part, le nombre augmentant 
des Indiens atte ints de tuberculose r equerait un nouvel hopital. L?idee vint, on ne sait a 
qui, de convertir cet hopit al milita ire en un sana torium pour Indiens. L'ide e fit son che
min chez l e s bureaucrat es d'Ott awa et voila que vers l n mi-octobr o l es premiers patients 
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etaient amenes, qui en avion, qui en chemin de f er, qui en ambulance etc. o u ••• 

Cet hopital est en eff e t bien desservi au point de vue transport. 
Deux chemins de fer, c elui de Flin Flon et de Churchill passent a proximite. Une route pu
bliq_ue 1e relie a Le Pas, tandis que la riviere Saskatchewan peut lui amener des patients 
de divers points echelonnes sur plus de 300 milles de dist anc e . L'hopital lui-meme, par son 
exterieur recouvert de tole grise. , est plutot sev~re d ' aspect. Il n'est pas pret de--
faire oublier ses origines militaire s e t ses murs interieurs de carton presse rnppelleront 
sans doute longtemps enc.ore que l'hopital a ete construit a une epoque d'urgence .• L'ensem
ble consiste plutot en une enfilade de pavillons relies ensemble par un etroit corridor de 
pres d 7 un quart de mille de longueur. Une equipe d ' une douzaine de gardes-malades sous la 
direction d ' un medecin dessert l e s quelques 75 patients qui y sont deja hospitalises. 

L'hopital et ant encore en ple ine periode .dforganisation, l e ser
v ic e religieux se resume a quelq~ue s visites que le R.Pere Chaput pout f a ire environ deux 
fois pnr mois pour apporter aux catholiques qui forment la bonne moitie des ma lade s l es 
consolations de notre s ainte religion. Il invite l e s missionnaire s a suivre l' exemple des 
Rds Pere s Laurent Poirier et Dur.end en visitant l es oua illes de l our mission r e spective, fa
veur qui sera grandement appreciee de s malades, car ils ne sont pas tous tmmunises contre 
l e cancer du coeur qu'on appelle l' ennui. 

:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Chez l es Rdes Soeurs de Sainte-Marthe. 

Un evenement qu'il f aut signaler, c' est l e changement de Supe
rieure. Rde Soeur Sainte-Victoire ayant t ermine six anne es de superiorat nous quitta it le 
25 juin, remplacee par Rde Soeur Saint-Albert qui arrivait l e 9 aout . Le cordial accueil 
f ait a cette derniere n'efface pas l e souvenir r econnaissant que nous gardons de celle qui 
mettait toute son arne a bien servir l e s missionnaires . Maintenant si nous voulons glaner 
dans la vie plutot monotone de nos Soeurs, disons qu' e ll~ s savent a jouter a l eurs occupa
tions quotidi ennes bien d'autre s trav2ux de surplus. Per exemple, elle s ont bien voulu fai
re l eur part pour l e succes du derni er bnzar en confectionnant de s coussins, de s centres et 
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dessus de •table, puis aussi d 9 autres articles qui ont reussi a echapper ala nomenclature ~. 
mais n'ont pas echappe aux yeux de ceux qui cherchaient au bazar des choses originales. 
Pour refaire les forces depensees, elles tiennent compte de la recommendation de Notre Sei
gneur: "l'homme ne vit pas seulement de pain, mais aussi de la parole divine". Malheureuse
ment elles ont du jeuner quelquefois en se contentant de la parole silencieuse du bon Dieu. 
Tout considers, elles sont encore plus chanc euses que cette Soeur de la Providence de qui 
on ecrivait recemment: "Depuis un mois ou deux elle est en mission dans un centro de Negres, 
le seul du genre que nous ayions. Pas de bon Dieu dans la maison et seule tout le jour avec 
le chat'r. A l'exception des Negres, on en trouve davantage a l'eveche, y compris le chat, 
et tout laisse experer que l'annee 1946 mettra fin au rationnement en tournissant de quoi 
apaiser leur fatm spirituelle. 

:~:~:-:-:-:-:-:-:~:~:~:~:-:-:-:-:-:~:~: 

Chez les Rdes Soeurs de la Presentation. 

Plusieurs Religieuses firent leurs adieux au Keewatin le 25 juin: 
Rde Soeur Sainte-Edith , Directrice, Soeur Theresa de Jesus, Soeur Jean-Emmanuel et Soeur 
Bernardine. Une 5eme nous quittait aussi le 6 juillet, Rde Soeur Saint-Guibert n qui l'o
beissance reservait une surprise. La bonne Providence co.mbla les vides en nous envoyant a 
la fin d 'aout: Rde Soeur Sainte-Irrnine c omrne nouvelle Dire.ctrice, Soeur .Anatole-Marie, Soeur 
Sainte-Zita que venaient rejoindre le 15 septembre Soeur Saint-Leopold et Soeur Martine. 
Cordiale bienvenue aces dernieres qui viennent continuer le devouement des premieres.Ins
trument choisi par Dieu, une bonne Religieuse accomplit une oeuvre a la fois humaine et di
vine et ce n 9est pas avec une balance humaine que l'on peut calculer le poids ou la valeur 
de ses annees de devouement. En appreciant le merite de chacune de celles qui nous ont 
quittes, il est plus que juste d'accorder une mention speciale ala Rde Soeur Bernardine, 
ouvriere de la premiere heure, puisqu'elle fut une des fondatrices en l'annee 1918. Rde 
Soeur Sainte-Edith arrivait l'annee suivante et pendant 26 ans qonsecutifs vit grandir au
tour d'elle plusieurs generations d 'eleves. Sans avoir bati de cat .hedrale, elle laisse 
quand meme a sa glorieuse memoire de nombreux monuments, ayant construit des milliers de 
petites eglises •••.•• car autant d ?ames d 9enfants qu'ell~ a transformees, autant de temples 
vivants embellis pour l'habitation du Saint-Esprit. 

• , J ~ ~ - I ._ 1. ~ ~ •. 
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De leur propre initiative des paroissiens s'unirent pour lui of
frir un modeste cadee.u, temo.ignage et expression d'une reconna issanc e qu'ils eussent voulu 
pouvoir exprimer entierement. Pour le Keewatin elle a depense la plus grande partie de sa 
vie, de ses forces et tous ses talents d'educatric~. Nous voulons done la remercier tout 
particulierement en demandant au bon Dieu de fortifier sa sante ebranlee et de multiplier 
ses annees pour mettre le camble a ses merites. 

, 
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Hopital st-Antoine. 

A la demande du "Courrieriste IV j e Viens recapi tuler q_uelques-uns 
des evenements qui peuvent interesser l es l ecteurs du Courrier vicarial •••••••• J'ai bien 
aussi en vue, il me· faut l'avouer, quelques Missionnaires que j e connais, qui sont loin, 
isoles, et qui aiment a savoir un peu ce qui s e passe sous la planete du Pas •••• Ils ne . sent 
pas a blamer ..•••••• 

Cependant pour tous ceux que l e r egne du Christ interesse, les 
evenements qui ont une portee spirituelle sont toujours l e s premi ers dans l'echelle des vu
l eurs •••.•• Je commence done par ceux-ci ..•.... 

De tous los retours a Dieu operes dans notre Hopital, et il~ fu
rent assez nombreux, deux plus marques fur ent par l e f a it enregistres dans nos Annales au 
cours de l'ete .•.•. Le premier fut accompagne d'une r evalidation de mariage mixge et datant 
de vingt-huit ans.o.Ce fut un beau triomphe de la grace e t une preuve sensible de l a miseri
corde infinie de Dieu ...• Le deuxieme fut en verite une heureuse peche .•• un poisson de tren
t e-cinq ans! •.• Il faut tout dire cependant •.• l e bon Frere Cordoau avait mis la main ala li
gne ••. 8.et vous savez tous s'il est bon pecheur! .•.• Tout l e monde etait heureux, mais per:
soniie plus que ce cher Monsieur ..•• Il y avait de quoi n' est-ce pas? •••• A cette liste trop 
courte a mon gre s' njoute l a conversion au catholicisme d rune ~~etisse instruite et baptisee 
l e 27 novembre par l e Reverend Per e Durand •.•• Seule protestante dans sa famill e catholique, 
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elle est heureuse de nprier 19 maintenant comme elle dit •.•• Elle attend le ciel en paix,puis
qu'il ne lui reste que quelques semaines de vie. Elle est bien edifiante par sa patience et 
sa resignation dans la souffrance. 

Nos voeux seraient que ces traits edifiants se renouvellent plus 
souvent, car helas! grand est le nombre de ceux qui ne correspondent pas, visiblement du 
moins, a notre sollicitude pour leurs interets spirituels. Ces consolations isolees sou
tiennent notre zele apostolique et sont comme une oasis dans le desert.o •.•. Vous nous cam
p~enez, chers Peres Missionnaires, pour avoir eprouve des sentDnents analogues ••• Et vous 
avez plus d'une fois experiments douloureusement connne le bien est difficile a faire, en 
ces jours ou la soif de jouissance et de liberte devient un fleau inquietant ••••• C'est le 
Pere Plus qui a dit (pour notre encouragement je suppose): HQri dirait · que Dieu attache 
un filin a tous ses apotres pour les empecher de faire trop de bien ou de l'accmplir trop 
rapidement, comme s'Il ambitionnait beaucoup plus que le\Urs resultats, leur amour prouv~--
par leur effort .•••• " Q,ue ce nous soi t une consolation et un stimulant •.•••.• 

Et je passe au domaine du temporel •••• A nous etait reserve l'hon
neur de clore le cycle des fetes jubilaires de Son Exc ellence Mgr M. Lajeunesse ••• La jour
nee du 31 aout choisie a cet effet, debuta par une grand'messe, laquelle fut suivie d'un 
de jeuner 11 surprise" pour Son Excellence .•.•....• Il convenai t que le Reverend Pere Arthur 
Lajeunesse fut de la fete, son etat de sante lui permettant il y prit part et nous fit rire 
de ses aventures d'autrefois .•.••. Le Reverend Pere Ringuet recemment installe comme Hnotre 
Pere Curan etait aussi present •.•• Le temps du repas passa agreablement et le reste de la 
j ournee joyeusement, car c 'etai t grand conge. . ••••• Vers sept heures et demie une soiree 
intime reunissait dans notre salle de Cornmunaute tout le personnel de l'Eveche. Notre pro
gramme, tres siihple d'ailleurs, comportait une cantate, quelques chants appropries ala 
circonstance et de la musique, violon et . piano ••.• Monse igneur avec sa bonne grace coutumiere 
nous fit l'honneur de quelques jolies chansons, et nous causa de sa derniere tournee pasto
rale au cours de laquelle il eut a compter avec de s difficultes de toutes sortes •••• Puis 
apres une legere refection, un cantique a la Vierge etait tout indique pour terminer cet 
heureux jour et remercier Dieu des faveurs qu'Il nou s dispense si largement par !'entre
mise de celui que nous a~ons a qualifier du nom de Pere, Son Excellenc e Mgr M. Lajeunesse. 

Au printemps le cours de socourisme (St. John's Ambulance First 
Aid) se donnant ici, six de nos .Soeurs en beneficierent e t re ~urent leur Certificat au cours 
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de 1 9ete. Ce sont los Soeurs Parad is ~ Despres, Dion, Remillard, Ste-AlbinG, duSt-Esprit, 
de meme que Sr St-Eusebe et Sr. Marie-Reparatrice, et les autres eleves du Cours Pratique 

(mentionne plus bas) •.••. $ ••• Tout cola a demande du courage, du travail, l o tout double 
d'esprit de sacrifice, si l'on considere la r arete du personnel a differents intervalles. 
Puisse oette nouvelle experience nous aider a mieux servir Dieu dans l e procha in •..• 

Au cours de l'ete egalement, huit eleves passaient avec succes l eurs 
exmnens ' completant ainsi le cours de Garde s-Malades Pratiquss inaugure ici en septembre 19 
Au nombre de cellos qui re~urent l eurs diplomes comrne t elles, etaient nos deux Soeurs de 
St-Joseph, Sr St-Eusebe et Sr Marie-Reparatric e , et une des notres, Sr St-Roland. 

Le 2~ septembre Soeur Larocque , superieure , et Soour Despres s' ache
minaient vers St-Hyacinthe, la premier e commo c ap itulante et la seconde comme delegue8 au 
Chapitre G€neral .• o.Le 25 octobre elles nous r evonaient toutes deux nvec uno nouvelle re
crue dans la personne de Sr St-Pascal, eleve garde-malade. Toutes lui souha i t ent ln '1bien
venue" et tv perseverance vv dans sa carriere- missionnaire ..•• Puis l e 14 novembre c 9 est au tour 
de Sr Paradis de prendre le chemin de St-Hyacinthe, cette fois pour accompagner uno de nos 
soeurs, malade. Elle nous r eviendr a avec Sr Levalleo comme compagne, CG qui portera n 23 
l e nombre des Soeurs de l'hopit al St-Antoine ... ~ C e n'est pas trop si l'on considore que a 
lui soul le departement des IndienB en r eq_uiert quc.tre ou cinq perfo is ...• 

Voila un bien court r esume de nos differontes cctivites au cours de 
ces derniers mois.,.J?espore que de l e s connnitre vous inciter a 2 r econ1mander aDieu le sue 
ces de nos oeuvres t ant spirituelles que t emporelles .•••• tout cormne nous l o faisons pour 
vous •. 0 • 0 •• 

Et l'occ as ion est belle pour moi de f eire mienne l a voix du "Cour:... 
rier" pour souhaiter a tout l o personnel missionnnire du Nord, Reverends Per es , Frere s et 
Soeurs, un HJoyeux No~l 19 et uno .vsainte iilinee 1

f •••••• c ' est au Pore Eternel que j e confie , 
toutes vos ambitions apostoliques e t a Lui ~ussi que j G demnnde de 'les realiser pleinement 
pour sa plus grande gloire et l e salut des 8IDes ..•..• 

Soeur Larocque. 

:-:-:-:-:-:~:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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Dans 1a Paroisse Cathedral e de Le Pas 

Nouveau Cure 
I 

Dimanche , le 19 aout 1945, l e R.P. A. Chamberland faisait ses adieux 
' a ses pB~oissiens en pronon~ant l'allocution suivante: 

Mes chers Freres, 

Je veux d' abord vous remercier pour toutes vos prieres aux intentions 
de s. E. Mgr Lajeunesse pendant S Q visite pastornle et pour l e succ es des retreites que 
j 'ai prechees dans les missions a cette occasion. Le Bon Dieu a bien voulu vous exauc.er en 
benissant d'une maniere evidente ces travaux missionnaire s. Ensemble r emercions la Provi
denc e pour ses divines faveurs en lui demandant de f a ire durer longtemps l es fruits de cette 
irriportante visite pa storale. 

Maintenant j e dois vous.~cormnuniquer uno nouvelle importante concer
nant ~l 'ila paroisse. Son Excellenc e Mgr Lnjeunosse a decide de me confi er de nouve au l e mi
nistere dans l es missions en me nommant aH-:aePS:-aH directeur de Norway House situe 2u nord 
du Lac Winnipeg. C 'est mon dernier dimanche au milieu de vous, car je partirai demain soir 
pour mon nouveau champ d' apostolat. 

Son Excellence a confie la direction de la paroisse au R.Pere E. Rin
guet. Je nVai pas a vous presenter l e Perc Ringuet que vous connaissoz bien depuis plusieura 
annees. Maintes fois vous avez eu l?occ asion d'apprecier son agreable personnalite, son 
grand zele sacerdotal aussi bien que s es t al ents commc organisnt eUF et administrat our. En 
le chargeant du soin de la paroisse, Son Excellence ne pouvait que r oncontror vos desirs 
et vous allez accueillir ce changement avec une re elle satisfaction. 

Personnelloment, c' est de tout coeur que j e felicit e l e R.Pere R1nguet 
en lui offrant mes me illeurs ·.-voeux:·_ de bonheur et de succ o s dans son nouve au poste . J ' ai 
la belle assurance qu Ynvec ses qualites et son devouemo"nt il va nccomplir pnrmi vous un 
bien tres considerable e t mener a bonne fin l'oeuvre qu'il a deja commence e . J e suis cer
tain egalement que vous lui resorvez votre ple ine e t genereuse cooperation, en continuant 

I 
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d'avoir a coeur de faire de votre paroisse un magnifique centre de vie r eligieuse et so
c iale. 

De mille manieres, vous avez constate tout l'amour que vous porte 
votre eveque et se grande sollicitude pour tous los besoins de votre paroisse. Il ne cesse 
de vous faire du bien et il vous aide aussi financierement par des sommes d'argent vrai
ment cansiderables. Pour montrer cambien vous appreciez sa gener osite, vous devez appor
ter a votre nouveau Pasteur la plus devouee cooperation afin de couronner de succe s des 
oeuvres importantes, je dirai necessaires, et dont l e developpement depend eviderunont de 
votre propre concours. 

Quant a moi, je retourne dans l os missions. Pend ant mes quatre an
nees a la tete de la paroisse, j e n'ai cherche que la sanctific ation de vos ame s avec aus
si !'ambition de maintenir les belles organisations que j'ai trouvees ici a mon arrivee. 
Tout le travail accompli ne l'a pas ete par moi-meme, loin de la. Si notre ministere a ete 
fructueux, si nos organisations paroissial e s ont progresse not ablomont, c' est du a l'intel
ligente collaboration que j'ai r ogue continuellement. Son Excellenc e a tjoujours ete pour 
moi un veritable soutien moral et financi er. Le s R.R. Pere s Cossette et Lapalme m'ont four
ni plus que leur assistance en so chargeant eux-memes des · mouvements de j eunesse. Votre 
nouveau cure lui-meme , malgre ses occupations, a bien voulu prendre sur son t emps pour nous 
rendre des services tres apprecies. Quant a nos Frer es Convers, nous devons mettre au cre
dit de leur devouement de nombreux travaux d'impressions e t toutes sortes d'ameliorations. 
Ala grande louange des Rdes Soeurs de la Presentation, j'aime a mentionner leur merite 
pour los succes de notre ecole , la magnifiqenc e de nos ceremonies r oligieuses et le r emar
quable elan progressif~ qu 9elle s donnent aux groupos de nos Jeannettes et de nos Guides. 
Avec plaisir je veux faire mention aussi de la cooperation des paroissiens, de la Societe 
des Dames, des Chevaliers de Colomb et de tous les membre s de la paroisse. J'ai grandement 
appr ecie la bonne volonte de tous et de chacun, sourc e pour moi d' encouragement, de joie 
et de consolation. 

En quittant Le Pas, je vais prendre la direction d 9une de nos mis
sions qui presente les plus grandes difficultes dans un desert de fruits spirituels. Vous 
pouvez avoir la certitude de f a ire pla isir au bon Dieu en obtenant des grace s do conver
sion pour les ame s qui me sont confie es. Soule l a grace de Dieu peut changer l e s ame s e t 
cette grace n'' est ace ordee qu 1 a la priere et au sacrifice . J e sollic i t e done vos prier es 
p erseverantes ot ple in.e de foi pour l a conversion et l a s anctif ic ation de mos nouvelle s 
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ouailles. Demon cote, ayant toujours a coeur votre bien spirituel et t emporel, jo vais con
tinuer de prier l e Divin Maitre de vous r endre heureux ici-bas et pour toujours dans l'au

tre vie. 

( A son tour, le E.Pere Emile Ringuet adressa la parole ) 

Mes bien chers freres, 

Soumission, foi, confiance, voila l os trois sentiments qui so parta
gent mon arne aujourd'hui, et ces s entliaents me sont inspires par la Sainte Vierge dont 
nous fetons la bienheureuse Assomption au Ciel. 

>fVoici la Servante du Seigneur qu'il me soit fait selon votre parole H, 
.voila comment elle traduisait S Q soumission a la Volante du bon Dieu qui lui assignait,par 
la voix de l'ange , d'etre la mediatric e entre Lui e t l e s hommes en donnant au monde Jesus
Christ, c elu~ qui est pour tous la voie, la verite, la vie. 

Aujourd'hui, notre venere et bien-aime pere spirituel qu' ost Son 
Excellenc e Mgr Laj eunesse me transmet l a Volante de Dieu sur moi, cello d'otre votre media
tour aupres du Bon Dieu, cello de vous transmettre officiollemont la vie divine par le 
moyen des sacrements, de la prier e e t de l'enseignement. Pour repondre D. ce message , je ne 
puis faire mieux que de suivre l' exemple de l a Sainte Vier ge e t de dire r~ voila votro sorvi
t eur, qu'il me soit fait selon votre parole. 

Le surnaturel depasse l e s forc es do not.re pauvro intelligenc e , et co 
n'est que par la lumier e de l a foi que nous pouvons y comprendro quel que chose ; bien sou
vent la premiere chose que la foi devoile Et nos yeux c ' e st notre prqpre imperfection, no
tre bassesse. La vocation de pasteur dvfunes appartient au domaine clu surnaturel et l a com
prehension que la foi nous cen donne ne manque pes de me t enir sous l' emprise d'une crainte 
r everentielle ale VU8 dWS qualites qu ?ellG exige .••• 

Mai s si l aisse s & .1nous-memos nous semmes faibles, nous pnuvons 

,, 
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tout en Celui qui nous fortifie, comme le declare saint Paul, et voila le motif de rna con
fiance. '?Ce n'est pas vous qui m'avez choisi disait un jour Notre-Seigneur a ses disciples, 
mais c'est moi qui vous ai choisis pour que vous alliez et que vous portiez du fruit •.• Qui 
demeure en moi et moi en lui, celu~-la porte bcaucoup de fruitstl·~···· 

Ces paroles, tout en me tra~ant la conduite a suivre, me rassurent 
singulierement. De plus, fortifie par l'exemple de mes predecesseurs et l'assurance de vos 
prieres, c'est avec confiance que j'entreprends de marcher sur les traces demos devanciers, 

{ et puissent ces paroles de Notre Seigne:ur devenir une realite Q. mon endroit 11 Je vous ai 
choisi pour que vous alliez et que vous portiez du fruit et quo votre fruit demeure". Ces 
dernieres paroles se realisent a l'endroit du Rev. Pere A. Chamberland. Nous avons tous pro
fite des fruits de son grand esprit de foi, de sa profonde piete, et de son zele. 

Le Pere Chamberland a pris charge de cette paroisse au temps ou la 
guerre commenqait a effecter notre population catholique. En general, cette derniere sem
bl2it de plus en plus instable et son avenir incertain. En raison des conditions economiques 
le maintien de nos institutions devenait aussi un souci croissant. Cependant le R.Pere Cham
berland se revela l'homme de la situation. Le spirituel et le temporel de cette paroisse 
furent te~s- l'objet de sa paternelle attention, et taus, jeunes et vieux, etaient surs do 
trouver ~n lui un conseiller sympathique et un vrai perc spirituel. 

Nous le remercions des fruits surnaturols que nous a valu son mlnls
tere. A 1' exemple du J'v'Iai tre, il a ete le Bon Pasteur qui donne sa vie pour ses brebis; il a 
ete le Bon Srunaritain qui s'est pen~ sur nos miseres morales et physiques, .soit au confes
~·sionnal, soi t dans ses visi tes aux malades ou 3. ceux qui etaient affliges .•.. Reellement 
son ministere sacerdotal a porte du fruit et il demeurera eternollement pour sa plus grande 
gloire et notre plus grand bien. 

Bien qu t interess e a promouvoir le bien-etre de. tous les groupes, les 
jeunos beneficierent tout specialemont de son esprit d'initiative. ·un camp drete leur est 
ouvert apres avoir ete bati de ses mains. Apres une couple d?anne e s de pourparlers, ses re
v cs d'agrandir la Salle Guy so realisent, avec le concours genereux de Son Excellence, et 
au cours de l?annee taus nos groupements do jeunes nuront un centre catholique qui repon
dra aux necessites de l'heure presente. 

Au cours de son tern1e d?office, en depit des depenses extraordinaires 
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des dernieres a:nnees, telles que une augmentation de ?5% sur le prix du bois de chauffage, 
le peinturage du toit de l'eglise cathedrale, l'installation d'un nouveau .systeme de chauf
fage, la paroisse ne s'est pas endettee sous .sa sage administration. 

Personne n'a a eriger un monument a la memoire du Pere Chamberland,ses 
oeuvres suffisent amplement a perpetuer son souvenir parmi nombre de generations a venir. 
La paroisse perd en lui un hamme d'une grande valeur et elle lui sera toujours obligee 
pour tous les services temporals et spirituels qu'il lui a rendus. 

Tout en lui souhaitant plein succes dans son nouveau champ d'aposto
lat, je suis sUr de rencontrer le senttment de chacun en l'assurant de notre .sincere et cor
diale gratitude ~~-pour son infatiguable devouement. Je puis ajouter aussi que nos humbles 
prieres le suivront pour que les benedictions du Bon Dieu continuent de rendre son minis
tere fecond. 

En terminant, mes bien chers freres, je me recammande a vos bonnes 
prieres et · j'ai confiance qu'avec votre cooperation l'avancement des interets du Bon Dieu 
dans cet·te paroisse devie.ndra possible tout cornme sous la direction de mes devanci·ers •••.••• 

Pour faire echo aux emotionB de tout le monde, le R.Pere SUperieur at
tendait la reunion du personnel de l'eveche au refectoire avant le diner. En effet, dit-il, 
11 y a dans la vie des jours, des heures qui font une marque ineffa~able et C 9est le cas 
aujourd'hui pour les Rde Peres Chamberland et Ringuet. Au nom de la cormnunaute, je veux 
leur: presenter nos meilleur; voeux d'un apostolat ·fructueu~. Saint Paul dit que celui qui 
seme et qui arrose n?est rie~, car Dieu se~l donne l'accroissement. C'est justement ce que 
nous souhaitons a nos chers confreres, que le bon Dieu reste toujours avec eux pour les ai
der a:' semer, arroser, pendant que Lui-meme fera murir des fruits pour le ciel. En d'autres 
mots, aee-~P~i~e-~e~P-±e-e4e* nous leur souhaitons toutes les consolations du Pasteur con
duisant ses brebis au bercail eternel. Je pense qu'il ne reste plus qu'a ajouter tous en
semble: Deo Gratias! 

Pour terminer cette grande journee, un bon nombre de paroissiens ve
naient a l'eveche passer une derniere soiree intime avec leur cure. Une bourse fut presen
t .ee par Mr. E .. Barker qui sut tres habi~ement mettre en relief les meri tes et les quali tes 
de leur cher pasteur. Dans la plus heureuse des improvisations, le R.P. Chamberland se mon-
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tra a la hauteur de la situation, relevant adroitement chacune des allusions meleGs aux fe
licitations. L"enurneration de ses qualites etait plus que complet e , dit-il, a !'exception 
qu'on avait peut-etre oublie de l e feliciter pour son beau chant! D'ailleurs il convenait · 
volontiers q~e cet oubli, bien loin de lui nuire, favorisait plutot une r enomme e qu''il n'a
vait ja:mais ambitionnee. Apres les derniers epanchements, chacun se r etira l e coeur satis
fait, malgre les mutuels regrets de la separation. 

Selon nos e speranc es, l e camp Lajeunesse a merveilleusement favorise 
nos efforts pour grouper notre j eunesse catholique au cours de 1 'ete. Entre le 15 juillet . 
et le 15 aout se succederent quatre ca:mpements: l e s louvetaux, l os scouts puis l os j oan- ' 
nettes sous la direction du R.P. Lapalme , alors que l es Guides furont accompagne es par le 
R.P. Cossette. Tous : nos jeune s furent enthousi aSffies par cos belles journees commencees 
par la messe et passees si agreablement au milieu de l a gr an.de et belle nature .du bon Dieu. 

Le bazar annuel avait lieu du 22 au 27 octobre . Plus la date approchait 
plus le R. P. Ringuet y penn ait, mai s presse par de s occupations qui se multipliaient cha
que jour davantage, comment et par qui serait-:-il organise? En deux semainos il f allut faire 
des preparatifs qu' on aurai t ·du commenc er six 'mois a 1' avanc e . Un genereux cone ours vint 
sauver la situation, car l e R. P. A. Cossette y consacra son t emps et ses t al ents, comme .aus
si les Rdes Peres Lapalme , Chaput et l e Frer e Chs Bedsrd. La Providenc e ne voulut pas t ar
der a COmmenc er a recompenser l eur belle charite, Car jamnis l os anna~G S de la paroisse 
n'ont enregistre des recettes aussi eleve es. 

Dimanche le 7 octobre avnit lieu une gr ande initi ation pour 35 nouveaux 
Chevaliers de Colomb. Tou%te une e quipe de Chevaliers vinrent de St-Bonifac e pour jouer 
un role important dans ce dr:CJITI.e enigmatique . Le R.P. W. Malloy, cure de Flin Flon, y fut 
aussi pour sa tres large part, en plus du gr and service qu'il r endit au R.P. Ringuet en 
prechant a la cathedrale. 
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Notre Dame de Fatima 

La devotion au Coeur Tinmacule de Marie si encouragee par l'Eglise 
et qui semble avoir ete reservee a nos temps actuels vient de s'epanouir officiellement 
dans la paroisse. Dimanche soir, le 14 octobre, se deroulait a la cathedrale du Pas, une ~
posante et a jamais memorable ceremonie en l'honneur de Notre Dame. Dans le but de repondre 
au desir de la Sainte Vierge, manifeste aux trois pastoureaux de Fatima, les paroissiens, 
invites par le R.P. Ringuet, O.M.I", Cure, se cousacraient solennellement au Coeur Immacule 
de Marie. 

La soiree mariale s 'ouvrai t par 1' entree des eleves, pendant que 
l!orgue faisait entendre une de ses plus belles melodies de fete. Venait ennuite la recita
tion du chapelet suivie d'un nouveau cantique a Notre Dame de Fatima, execute par les ele
ves de l'ecole petits et grandso L'allocution parfaitement appropriee pour la circonstance 
etait donnee par le R.P. Cure. 

Afin que ce geste de piete puisse faire epoque dans la ferveur des 
assistants, et aussi afin de presenter a notre divine Reine et bonne Mere un tribut d'admi
ration, de reconnaiwsance, de louanges et d'amour digne de sa Souverainete, les eleves de 
l'ecole du Sacre-Coeur rehaussaient la solennite par un pieux defile symbolisant les Myste
res du Rosaire. Les mysteres joyeux etaient representes par quinze fillettes, vetues et 
couronnees de blance, soutenant une double chaine argentee remontant jusqu'a la petite croix 
de la banniere blanche sur laquelle etait inscrit: Notre Dame du Rosaire, priez pour nous. 

A quelques pas de distance, suivaient r ecueillies quatorze moyennes 
en blanc, couronnees de roses rouges et portant chaines rouges figurant les mysteres dou
loureux. Elles etaient precedees d'une q~nzieme moyenne drapee de ruban de meme couleur, et 
portant une oriflamme blanche au revers rouge. On y lisait l'invocation: Notre Dame de Fa
tima, priez pour nous. 

Enfin se dessinaient dans le lointain les mysteres glorieux. Ceux
ci revenaient de droit aux quinze doyennes de l'ecole. Elles aussi vetues de blanc, mais 
couronnees de roses jaunes-or et soutenant d'etincelante s chaines dorees, etaient precedees 
par une d'entre elleS revetue d'Un8 echarpe doree, et p0rtant lVetendard blanC et jaune a
V8C !?inscription: Coeur ]mmacule de Marie, priez pour nous. 
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A l' entre e du sanctuaire sur un trone splendidement pare do ro se s 
symbolisant l e Rosaire, la statue.1 de l a Vier ge et ai t la, maternelle et souriante, accue il
lant le blanc cortege, qui, lentement s' avan~ait, chant ant les plus doux cnntiques ala 
glo ire de Marie : Irmnaculee. 

La procession se t erminait a la balustrade . A tour de role et par 
des evolutions tout ala fois grave s e t gr aciouses , l os groupes personnifiant l os myster es . 
venaient deposer l eurs chaines nux pieds de la Re ine du Rosaire. 

Dans une s ainte unanimite des coeurs et des esprits, la nombrouse 
assistanc e se consacrait au Coeur Tinmacule de Merie . Cette onctueuse consecration etait 
suivie d'enthousiaste s acclamations a l a gloire de la Sainte Trinite et de notre celeste 
Souvenaine. Ce triomphe mari a! se cloturait par l a benediction de Notre-Seigneur dans le 
tres saint Sacrement. 

C ON SEC RAT I ON AU COEUR Thlll'v1JC ULE DE JVIAR IE 

0 Coeur Immacule de Marie , Re ine .du ciel et de l a t erre , Coeur le 
plus saint, l e plus pur, le plus parfait que l a main toute- puiss.ants du Cre at our · a i t forme 
apres l e Coeur de Jesus. Dans l e but de repondre au desir ardent, n1nnifeste aux trois pe
tits bergers de Fatima , nous venons aujourd'hui nous consncrer irrevoc ablemont a vous, o· 
Coeur Timmacule de notre· Re ine e t divine Maitresse. 

Regnez done sur nous, o puissnnte Marie ! Regnez sur nos coeurs,re
gnez sur nos ames, regnnz sur nos vies, regnez sur nos famillos et sur tous ceux qui nous 
sont chers! Regn:az sur notre. pays et sur tout l e genre humain. Dni gnez, o Marie , etre pour 
nous la Voie · qui nous conduise a Jesus, l e canal assure par l eque l nous recevions ses gra
ces , notre lumiere dans nos tenebres, notre r efuge dans les dangers , notre consolation dans 
nos peines, notre secours dans tous nos besoins. 

Reine des Vierges , veillez sur nos esprits e·t sur nos coeurs et 
preservez~les du deluge d'1mpurete que vous avez si amer ement deplore a Fatima . Nous faison~ 
amende honorable a votre CoeurF ]mmacule, pour tous l e s outrages qu Yil re~oit de la part 
du serpent infernal et de tous l es mauvais chretiens, qui osent l anc er contro Vous, leurs 
injures et leurs blasphemes. 
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0 vous qui etes digne de la veneration la plus profonde et 
de l'amour le plus tendre des .Anges et des hommes, oubliez ces outrages et faites misericor

de avos enfants ingrats. Oubliez nos propres offenses. Nous promettons d'tmiter vos vertus 
par la pratique d'une vie vraiment chretienne. Nqus semmes resolus de recevoir la sainte 
Communion le premier samedi de chaque mois et d'offrir chaque jour notre chapelet et nos 
sacrifices en esprit de reparation et de penitence. 

Ainsi-soit-il • 

.ACC L.AMATI ONS 

Gloire au Pere! 
Gloire au Fils! 

Gloire au saint-Esprit! 
Gloire a Marie qui nous a donne Jesusl 
Gloire a son Coeur ]mmacule! 
Vive Notre-Dame du Rosaire! 
Vive Notre-Dame de Fatima! 
Vive Notre-Dame du Rosaire Reine du Canada! 
Vive Marie, Reine et Gardienne de nos habitations 

et de notre ecole! 
Vive Marie, douce Souveraine, a qui nous appartenons. 

Centre _catholique paroissial- Salle Guy. 

C'est un fai~ universel bien etabli qu'en ces temps actuels 
le succes du ministere sacerdotal n'est assure que par des organisations qui prolongent 
l'influence du Pretre sous forme d'action catholique. ALe P~s plus qu'ailleurs peut-etre, 
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on pouvait constater depuis de longues annees la nec essite toujours plus pressante d'or
ganiser les Chases de maniere a gag~er du terrain au lieu d'en perdre, d'aU@nenter la Vi
t~lite chretienne ·ahez tousles n5tres. 

Il s'agissait de soustraire nos catholiques a l 1 influence pro
testante et communiste en les unissant et en leur offrant de s locaux pour se recreer et 
·Surtout pour etudier quelle solution apport er aux problemes conc ernant leur Vie r e ligieuse, 
sociale et familiale. En d'autres mots, 11 f allait donner a nos societes d'hornmes et de 
femmes, ainsi qu'a nos groupes de jeunes tels que: Enfm1ts de Marie, Guides, Jeannettes, 
Scouts, Louvetaux etc •.•• un local pouvant leur permettre de multiplier l os contacts et d' or
ganiser leurs loisirs en dehors de toute influence des societes neutres auxquelles ils sent 
instamment sollicites de faire partie. 

Cette question si grosse de consequences aym1t ete etudiee par 
le Conseil Episcopal, le 2 avril 1945, il fut decide de mettre enfin en execution le projet 
d'agrandir et d'ameliorer la Salle Guy pour en faire un veritable Centre Catholique repon
dant aux besoins de la paroisse . Au bas mot c'etait une entreprise qui allait absorber 
tous nos avoirs, mais il fallait faire tou s les sacrifices pour conserver au bon Dieu la 
place qu'il doit occuper chez les notres. 

Avant de commenc er les travaux, se presentait l a question de 
l' emplacement,. car il fall a i t t enir compte· de s futurs plans do la ville et prevenir un de
menagement touburs couteux. Par agrement mutuel fut choisi l e terrain de l'ancien hopital 
des Soeurs .Grimes, ce qui pla~ait l a salle a ·une cent eino de pieds de l a c athedral o et la 
rendait plus facile d'ncc es pour tout le monde . Au debut de juin f urent commence s los tra
vaux d'excavation du sous-sol, a 7 pieds do profondeur, donnnnt l56lverges cubes do terre 
a remuer. ,Aussitot la batisse transporte e a la fin do juin, Mons. P. Desrosiers avec quatre 
ouvriers venaient mettre en marche les trevaux de construction. Ils travai+lerent jusqu'au 
27 optobre sans finir l'interieur completement ma.is lequel s er a t ermine pour la nouvelle 
annee. 

Pour sa part l e R.P. E. Ringuet est tout surpris lui-meme de 
voi~ la realisation d'un projet si beau mais qui etait pre squ'impossible hmaainement, faute 
de materiel de construction sur l e march~. Lui soul pourrait nous dire toutes l e s demarches 
qu'il a fait es, toute l a peine qu'il s' est donne e pour arriver au succes qui depasse nos 
e sperances. Au fond C 9est evidemment l o. Providenc e qui voulait cette oeuvre et c' est elle 
r us s ~ nui n f 0urn i tous l es moyon s do l a f a ire reussir. 

·- : ~ - · ' -·~ ... ...... : - ~ - : --: - ~ -~ ~ ··- : - : - ~ -- : 
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Lss premieres armes de deux Freres scolastiques (14 juin au 18 juillet) 

C'est une vraie joie pour des Freres qui ·se preparent ala vie 
missionnaire de pouvoir y gouter pendant quelques semaines • .Aussi, quarid le , R. p. Superieur 
voulut nous envoyer enseigner le catechisme dans le Keewatin, nous avons obei spontanement, 
bien sur. Partis de Lebret le 14 juin a 2 h.30, nous avons fait un voyage ordinaire jusqu'a 
8 h. du soir, quand on sentit le train s'arreter br~squement: la locomotive venait de 
frapper un camion et l'avait rejete a 200 pieds. Le pauvre chauffeur du camion portait a 
la tempe un trou d'ou le sang lui coulait dans la figure. Pas inconscient mais etourdi, il 
gisait a terre pres de la voie ferree. Le blesse etait-il catholique? en etat de grace? 
Avant de pouvoir lui parler de ,contrition et d'eternite, des brancardiers l'enlevaient et 
le train repartait avec ses passagers. Cette experience vecue allait nous servir au cate~ 
chisme. 

ALe Pas, le R.P. Chaput nous reqoit chaleureusement a 4 h. du 
' matin. Quelques heures apres, avec le R.P. Durand, il faut manter sur le train express de 

Le Pas-Qhurchill, si rapide qu'il ne mit que 4 heures pour parcourir 42 milles ••••• Enfin 
rtous descendons a Cormorant. Plusieurs nous saluent et nou-s accueillent, mais comment nous 
rappeler cette litanie de noms qu'on nous defile? Un Metis n'aime pas se faire demander 
son nom plus d'une ·fois, mais il faut tenir compte aussi de la faculte d'oublier. 

Le lendemain de notre arrivee, un Frere fait sa premiere classe, 
tandis que l'autre fait l'apprentissage de la visite des familles avec le P~re missionnaire. 
Des dimanche, apres la grand'messe, le Pere doit nous quitter ·pour se rendre a ·une autre 
de ses huit missions. Pour 10 jours, nous seront prives de la messe et de la presence re
elle, puis le Pere reviendra et nous err 1jouirons encore quelques jours et il devra repar
tir de nouveau. Par bonheur, en vertu de notre Bapteme, il nous reste la douce presence 
du Christ au plus intime de nos ames, par sa grace. 

Le soir meme, apres la priere a l'eglise, un Frere entretient les 
gens environ un quart d'heure: il raconte l'Evangile du jour avec des details regionaux 
qui cadrent avec ceux de la vie de ces braves pecheurs. Tous les soirs dorenavant, l'un ou 
l'autre donnera une petite instruction entre la . priere et 1~ chapelet .en commun, la plupart 
du temps sur un thRme evangelique. Nous .avons constate sur le fait que les recits inspires 
de 1 1 Evangile camportent un mysterieux facteur d'interet et d'esprit chretien. L'un des pa-
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roissiens nous a :.:onfie qu'une histoire biblique prend plus d'interet si on la faconte · com
me l'ayant dans la tete, que si on la lit devant eux pour tirer l e s le~ons ensuite. L'ideal 
semble consister a raconter l'histoire avec des mots simples (des monosyllabes), en inse
rant la morale dans la narration. 

Lundi, lee 18, commen~aient pour de bon l e s classes de catechis 
me. Les points les plus vvretapesn furent: "la vie de la grace par les sacrements n, "notre 
privilege d'enfants de Dieu et de Marie, de freres les uns des autres n. Les methodes indi
quees dans "Les petits du royaume" (magnifiques volumes catechistiques) ont facilite la ta
che. Les enfants etaient friands de concours et surtout d'histoires. Plusieurs fois, il . 
nous en arriva un groupe vers 10 h.30 ou 11 h. p.m • . pour demander de l eur raconter de s his
toires de saints, de martyrs, de heros: c'est vrai que l e soleil n'est pas presse pour se 
coucher, la-bas, en juin ••••.•• Fallait bien fouiller sa memoire ou ses livres, pour trou
ver de quoi ' al~enter ces petites tetes curieuses et y glisser du meme coup des le~ons ap
propriees. 

Les journees passaient vite, avec nos exercic es de piete, les 
4 petites classes de catechisme, la priere et l'instruction du soir, l e s j eux exterieurs 
(balle, ballon, et surtout ~jeu de mouchoir~', la visite assez frequente des families, pour 
encourager 'l e s parents a nOUB envoyer l es enfants, l es pique-niques Organises deux OU trois 
fois la semaine pour amuser l e s enfants et aussi pour l es connaitre au naturel e t les edu
quer dans la pratique . Comme "a coteH se presentaient de petits travaux a ' execut er, par 
exemple l e solide arret-balle de gril~age bati par 1~ Ta Fillion, de s cours prives a don
ner a certains enfants un peu arrieres, un protestant converti a instruire de notre sainte 
r eligion, entreprise des plus interessante s et r endue a ~ se e a l'aide des episodes de l'E
vangile e t du fameux t ableau du Per e Lacombe ,O.M.I. Ajoutez a cela l es soins ordinaires 
du menage et de la cuisine , et vous soup~onnerez pourquoi l e t emps passait vite . 

Les jours de pluie , il fallait quand meme recreer l e s enfants 
entre l e s classes. Ou l e faire, sinon a la sacristie qui servait en meme temps de chambre 
pour les Frere s: c'etait un appentis de 8 pieds par 20 environ, bati en arriere de l'egli
s e . Quant on a soustrait de cette superfici e laplace occupee par l 9 ameublement, on peut 
's e demander comment une quinzaine d ' enfants purent rester la deux heures, occupes a des 
j eux d'interieur: ce fut pourtant le tour de forc e que realisa le F. Fillion, un jour de 
pluie. 

Les petits gars doivent se rappeler encore l e camp des 13 et 14 
juillet. Le bateau de peche de M. Skulm~· ~ . oski nous conduisi t, avec une dizaine de petits 
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gar~ons a une belle baie du grand lac Cormorant. Les petits scouts purent se baigner a 
leur gout, car la plage etait magnifique. Apres un souper champetre, on monta la tente et 
l'on coupe des branches ·· de sapin pour servir de matelas. Pour finir la soiree, un jeu scout 
dans le bois ••.... (l'episode du Long-Sault reproduit), .... un fort de branches seches avec 
quelques defenseurs, une attaque en surprise par un autre groupe, puis un gros feu de camp. 
Dans la tente, le sommeil se fait attendre plur plusieurs. Des 5 h.30, helas, 11 faut se 
lever, car les petits gars ne tiennent plus en place. Le Bere Durand entend les confessions, 
puis il celebre la sainte messe en plein air entre deux feux de branches vertes, qui ne 
parviennent pas a eloigner tous les maringouins. 

Au moment de la communion, un gar~on de 7 ans se mit a pleurer: 
on vale coucher . dans la tente, et apres l'action de graces en commun, on s'infor.me: -
Pourquoi ple~riez-vous, Marven? - Farce que je ne peux pas recevoir la communion ce matin. 
En effet, Marven Nabess devait faire sa premiere communion le lendemain seulement, malgre 
sa fa~ ardente de Jesus. Voila trois semaines qu'il demandait au Pere quand arriverait le 
grand jour. Une fois entre autres, le Pere lui avait demande: " Pourquoi veux-tu commm1ier, 
Marven?!? . - "Farce que · j ' aime Jesus. 1'repond-il c andidement. 

Voici, pour terminer, un fait extraordinaire. Chaque samedi 
soir, quand le ~re Durand etai t a la mission, il visi tai t ou f a isai t visiter par un Frere 
les familles metisses, en vue de la messe du dimanche. Une fois que le F. Fillion faisait 
la tournee , il entendit ce recit de M. Simon Nabess. En 1921, Mgr Charlebois avait celebre 
une messe dans une tente a Cormorant, en face de la chapelle actuelle, de l'autre cote du 
lac; une centaine de fideles assistaient , quelques-uns venus de loin. Au sermon, l e ponti
fe declara que le bon Dieu etait content de leur grande foi et ajouta HCet endroit ou je 
dis la messe sera un lieu de benediction. Quand vous aurez faim, vous viendrez ici et 
vous y trouverez de quoi manger. ~~ Apres la tnesse, on demonta l'autel et la tente et les 
gens resterent a causer sur la place. Tout a coup, un enfant (Simon lui-meme ) mantra a 
son pere une pointe sur l'autre rive: HRegarde, papa, l e cariboutvr 

A l'instant meme, malgre le vacarrne que menait la foule, on 
vit le caribou traverser le lac et s'approcher des gens. Alors, le pere de Simon courut 
chercher sa carabine et tira sur ce caribou si peu cra intif. L'animal, ble ss~, courut un 
peu et alla tomber a l'endroit meme ou l'autel avait ete dresse quelques minutes avant.Le 
caribou fut vi~e acheve; on se partage l a viande avec joie , car la nourriture etait rare 
depuis quelque temps. Il semble bien que Dieu voulait ratifier sur-le-ohamp la pramesse de 
sqn eveque missionnaire. 
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A;pres ce recit en anglais, M. Simon Nabess ajouta en fran~ais: 
"Pour moi, c'est un vrai miracle n. Il conduisit le Frere Fillion a quelques pas de sa de
meure et la lui montra une talle de saskatoons formant ·un r ectangl e parfait et de la dimen
sion d'une tente: "C'est la meme que l'autel etait ' place e t que l e caribou tomb a . VI Ces 
arbres fruitiers d'une hauteur de 15 pieds sont a eux seuls une merveille, car on n'apar~oit 
aucun autre arbre du genre, pres de la. Chaque ete, l e s branche s so char gent de fruits a 
bondants. SDnon montra l e s roches dont il a entoure ce lieu beni; il assura qu'il veut tou
jours avoir sa demeure tout pres. Que Dieu est admir able dans ees oeuvres, et comme il sait 
entretenir la foi de ses chretiens. Dans un avenir rapproche peut-etre , on plantera a ee t 
endroit une cr9ix pour rappel er l e f a it e t pour inspirer l a foi des vieux aux j eunes qui 
n'etaient pas la en 1921. 

C' est a r egret que, l e 18 juillet, nous quittions la mission St
Etienne ou nous avions fait nos premieres armes missionnaires, parmi des gens de si bonne 
volonte. Chez l e s enfants, nous avons surtout aime l a fr anche simplicite qu'ils montrent 
en · ~out, plus encore que ; des petits Blancs. Nous gardens aussi une sincere r econnaissance 
pour l e Pere missionnaire qui nous a inities, dans l e concrex, aux vertus et aux methodes 
apostoliques. 

F. Elphege Fillion, a.M. r .• 

F. Andre Darche , O.M.I. 

:-:-:-:-:-:-:-:- ~ -:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-: 
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EN FAISANT le TOUR du VIC.ARIAT 

Ile-~-la-Crosse (Extrait d'une lettre a Monseigneur, 2 novembre) 

Ce sont des voeux de fete que je viens vous offrir au nom de tou
te notre communaute de l'!le-a-la-Crosse: voeux de sante me illeure et d'apostolat beni de 
Dieu, voeux que nous presenterons aDieu en la fete de St-Martin •••.• 

La corrnnunaute est maintenant au complet, le Pere Dumont ne regut 
son obedience que le 5 octobre, 11 ne perdit pas de temps pour nous rejoindre; tranquille
ment il s' installe •.•• 

(A l'exemple du R.P. Remy, tous les Pere du Vicariat et les Rdes 
Soeurs ont offert a Son Excellence des voeux: ·de bonne fete. Le courrieriste ne trouve pas 
opportun d'en faire mention pour chacun; qu'il suffise de dire que tous ont fait rvcercle 
d 'amour'? en ce beau jour du 11 novembre.) 

.............................. 
Beau val l~ttre _ du R.P. Gagnon, 20 septembre ) 

Vous m' aviez d.emande un rapport sur l e developpement de 1 'ecole 
Akamik. Eh bien, Dieu Merci, rien de changer. Mons. Piercy ne peut trouver de maitre d'e
cole, alors rien de nouveau pour cette annee et la Soeur aura davantage pour enseigner: 
tableaux, livres etc •••••• 

A l'ecole indienne, j'ai 87 enfants actuellement •••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . · ............. . 
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Buffalo Narrows lettre du R.P. Bourbonnais, 27 octobre ) 

Mons. Piercy faisait encore son apparition ici hier; comme d'habi
tude j.e ne l'ai pas vu. On dit qu'il a engage une maltresse pour la 2eme classe, la femme 
de Mons. Neilson qui etait bourgeois du paste de H.B. a la Riviere au Boeuf. Elle est pro
testante; je ne pense pas qu'elle donne de la misere. Elle est engagee pour jusqu'a NOEL 
seulement, mais c'est un precedent. Mons. Piercy continue d'agir a sa guise. J'ai re~u une 
reponse de l'Hon. Douglas: des mots pour ne pas dire grand chose. La pratique ne semble pas 
s'accorder avec les principes~ ••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 
Cumberland House lettre du R.P. Doyon, 25 juin ) 

Ce matin, d'une maniere bien inattendue, bien que je pouvais m'y 
attendre, notre fameux Piercy, administrateur des ecole s du nord de la Saskatchewan, nous 
arriva par avian de Prince-Albert. Je vous assure que j e n'etais pas presse de l'aller ren
contrer. De fait je l'ai attendu a mon bureau, quitte a ne pas le voir ne se montrant pas. 
D'ailleurs je le savais avec le gerant de la Compagnie, Mons. Forsyth, qui est 100% en me 
faveur. Il a d'abord visite les protestants avant de m' arriver avec Forsyth et Joe Carriere 
pour tenir une assemble e des comrr1issaires. Entre-temps les Rdes Soeurs institutrices n'e
taient pas sans inquietude dans leur ecole respective, attendant pour l'examen qui n'a pas 
eu lieu. Mais comme ce Mons. Piercy a change depuis l'automne dernier ..••• La premiere chose 
a faire, dit-il, est d'engager vos deux maitresses de suite , ceci pour l'an prochain. En
tendu que le Departement de l'Educ ation paiera le salaire entier aux Soeurs. Les papiers 
signes immediatement et lui sont remis avant son depart. Comme vous et T.Rde Mere Generale, 
je suis libere d'une grande anxiete, pour un an du moins.~····· 

................................ 
Sturgeon Landing ( au courrieriste, 2 dec embre, 1945 ) 

PONT..... Le printemps de 1945 n vu se t erminer le pont dont l e s piliers avaient 
ete poses durant les premieres glaces de l'hiver precedent. Ce pont de 

275 pieds, reposant sur onze piliers, ,_enjarnbe la riviere Sturgeon Weir, connue dans l'his
toire missionnaire sour le nam de riviere Maligne, a peu pres a un tiers de mille en amant 
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de l'ecole. Il est eussi fort que le pe~ettent de sDnples cages de billes remplies de ro
ches; les chevaux et meme le tracteur tirant de lourdes charges y passent sans danger, et 
avec quelle facilite ••• quand on se rappelle la fameuse barge dans laquelle il fallait man
ter chevaux et bagages juste avant d'arriver a l'ecole. Surtout c'est au printamps et a 
l'automne qu'il se fait apprecier encore davantage, alors que la riviere offrait t~t de 
difficultes, maintenant disparues. Cette annee, ni la glace du printemps ni les neiges qui 
font gonfler la riviere a l'autamn e ne l'ont fait bronoher, et, en y ayant l'oeil au besoin, 
nous avons confianoe que ce pont restera pour un grand nombre d'annees un monument a l'in
geniosite et au travail du Frere Georges Croteau, son constructeur. 

· VISITE DE LA T. RDE MERE GENERALE. Le 2 juin, la Tres Rde Mere Generale des Soeurs de 
Saint-Joseph, accompagnee de son assistante, la Rde 

Mere Saint-Alfred, arriYait a Sturgeon Landing pour la visite de sa communaute. Leur voyage 
d'Atik a Sturgeon a du leur faire penser au chemin du ciel qui est etroit et difficile mais 
dont le terme est si beau. Les cahots incessants du parcours de 23 milles et la neige mouil
lante qu~ tombait toute la . journee en ce 2eme jour de juin leur f1t trouver d'autant plus 
douce !'atmosphere de Sturgeon qu'on voulut leur faire aussi .accueillante que possible. Lea 
Soeurs de Saint-Joseph furent tout a la joie d ~ avoir au , ~1ilieu d' elles leur Mere veneree 
et aDnee. Les enfants aussi se ·sentaient privilegies de voir la Rde Mere venir se meler u . 
elles et a eux et sa bonte les enchantait. Les Rdes Meres se dirent charmees de leur visite, 
ce dont nous so.mmes fiers, car c'est un temoignage au beau travail accompli dans cette e
cole, grace surtout aux devouees Religieuses de Saint-Joseph. Le dur voyage pour venir 
d'Atik trouva quelque compensation dans une magnifique journee tres ca1me pour se rendre 
par canot a Cumberland, a 40 milles d'ici. Il fallut passer n travers de la glace flottante, 
bien qu'on fut au 8 juin. La visite de Cumberland devait terminer le sejour de la T. Rde 
Mere dans ses maisons de l'Ouest. 

RECRUTEMENT. Le Rev. Pere Principal avait fait l'an dernier un long voyage afin de voir 
les parents de tous les enfants de l'ecole. Mais il restait encore South 

Indian Lake. Grace a l'obligeance du R.Pere Desormeaux ce voyage fut grandement facilite. 
Le R.Pere Laurent Poirier put se rendre a Pakitawngan par avion et de la se servir de tout 
l'equipement de voyage du R.P. Desormeaux, y compris ses deux meilleurs hommes. Malgre tous 
ces avantages, ce fut un voyage dur car il venta sur tous les 200 milles de parcours qui 
seperent Pakitawagan de Indian Lake. 
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A Indian Lake , le R. Per e Lavigueur re ~ut a bras ouverts son ancien 
frere .; d' armes de God? s Lake e t deux jours furent trop vi t e pas se s pour tout ce qu' on a
vai t a .se dire. Mais l e travail commande et a contre .coeur il f allut de nouvenu laisser a 
sa solitude le vaillant missionno.ire de South Indian Lnke . Le voyage ne flit pas vain pour 
l'ecole, car avec l' aide du R.P. Lavigueur e t de l'agent on out 12 enfants de cette reser
ve. Tousles missionnaires, d'ailleurs, ont pousse l a cause de l'ecole , car on a cette an
nee une assistance-record, av~ c 129 entre es. 

PERSONNEL. Pour remplacer l e Frere J. Cote, nous avons re ~u le Frere Gerard 
Saint-Louis, nouveau venu dans le vicariat et a qui nous souhaitons 

la plus cordiale bienvenue dans l a f amille Keewatinienne. Nous avons maintenant 14 Soeurs, 
soit une de plus · que l'an dernier. La nouvelle venue a dejn ete tres longtemps dans la mai
son, c'est Rde Soeur Saint-Athanase- arrivee de Cumberland. Une Soeur de plus nous perrn.ettra 
d 'essayer chez les filles l e guidisme , tout cormne nous avons pu introduire l e scoutisme 
chez les gar~ons. Disons en pa ssant que ce mouvement scout, encore bien j eune a l'ecole, 
continue a donner des resultats consolants, ce qui est un petit velours encourageant pour 
le scoutmestre, le R.Fere A. Giard. 

God's Lake. 

Ala fin de septembre , l e R.P. Andre Rivard devait quitter Norway 
House pour: se rendre n God's Lake ou l e conduisai t une n-ouvelle obedienc e , afin de rempla
cer le R.P. W. Dumont~ 

Au cours de 1 'ete, l e JTrer e Boucher employa bien son temps a defaire 
plusieurs maisons a l a Mine de God's Lake , en vue des f utures constructions a Oxford House. 
Monsieur Leon Levasseur s'y trouvait aussi pour f a ire l es clnsses d'ete, les enfants y 
etant plus nombreux qu ' a l a mission. C' est lu qu'il fit une belle action racontee par le 
Frere Boucher de l a manier e suivante. Ala Mine , Mo~s. Leon Levasseur a f ait une belle ac
t'ion en sauvant la vie a un petit gar"on de 6 ou 7. nns qui a ete nu moins 30 minutes sous 
1 'eau ,' au temoignage de 1\'Jme Campbell. De s employes qui charroya i ent de l a pierre en c anot 
l'ayant aper~u dans l' eau, ils l e r etirer ent avec une rmn.e . Mme Cmapbell est venue tout de 
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suite sur les lieux, mais elle s'epuisa presqu'aussitot en essayant la respiration arti:t'i-:. 
cielle. Elle donna sa place a un Metis de Norway House qui travaillait la. Mais Leon ayant 
ete averti, lui aussi arriva et prit laplace qu'il tint pendant plus de deux heures; apres 
quoi 1 'enfant put respirer seul. Il le transport a chez Mme Cam.pbell .. et le lendemain le pe
tit Stanley pouvait recomrnencer a manger de la galette. Il etait sauve des eaux • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Oxford House ( lettre a Monseigneur, 21 juillet 1945, du R.Pere Jean Daniel ) 

Entin je puis vous annoncer l'heureux denouement du drame en mi
niature d'Oxford House. Toute la Reserve d'Oxford a vote favorablement pour la mission ca
tholique: 95 sur 95 votants: pas une seule voix discordante. Graces soient rendues a nos 
protecteurs celestes: la Tres Sainte Vierge Ma;t.te, patronne des Oblats (!'election a eu 
.lieu un samedi), a Ste-Therese de 1 'Enfant-Jesus, patronne des missions, a St-.Antoine Da
niel, patron de la nouvelle mission, que j'ai pries avec toute la ferveur demon arne. -
Mon plus sincere merci a vous-meme, Excellence, pour toutes les demarches que vous avez 
entreprises dans ce but. J'ecrirai aussi un mot de remerciement au R.P. Plourde. Merci enco
re a tous nos amis et bienfaiteurs dont les prieres et les sacrifices ont contribue grande
ment a ce resultat. 

La lutte a ete tres serree: les Methodistes avaient delegue le 
vieux Stephen a Oxford House pour defendre leur cause. Ce vieux serpent, porte-drapeau du 
r -anatisme dans tout le district de Norway House et au-dela, a deverse sans vergogne son ve
nin infernal dans ses discours ala population •••• Ayant ete averti a temps de son arrivee 
ici' j 'etais pret a repondre en~ . prive et en public a ses attaques et a ses calomnies. 
CrDyant arrive sur la place en conquerant, il s'en ira, la semaine prochaine, la tete basse 
et coiffee d'un bonnet d'ane! •....•..••••.••••••. 

¢ 

Ala grande surprise des Indiens d'Oxford House, un beau jour ils 
trouverent une masse enorme de tissu qu'ils n'avaient jamais vu. C'etait un de ces ballons 
lances par les Japonais pour incendier les forets canadiennes. Ecrase sur la glace du lac, 
ce ballon, malgre ses engins meurtr iers, ne fit que le bonheur des Indiens qui eurent tot 
fait de tailler largement dans le precieux tissu fabrique au pays de la soie ••••• 

•eeet.,t,-o!I)JI~••• ·•••••"••••••••••••••• 
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Island Lake ( un mot du Frere Boucher, 16 octobre 

Depuis mon retour de God's Lake, <;a n'a pas marche, mais pas du 
tout. ~uelle temperature nous avons eue! De la pluie, de la neige, du vent. J'ai pu finir 
le sole.ge de l'eglise, mais avec beaucoup de peine, J'ai commence la cheminee de la salle, 
mais rendu au plancher, j'ai du discont1nuer parce que ~a gelait •..•••••••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Norway House (au courrieriste, 29 novembre, du R.Pere A. Chamberland 

QUant a ffiOi je VI bardasse" et Si bien q_Ue je n'ai paS eU enCOre le 
temps de m'ennyer de Le Pas. Probablement qu'il en est ainsi pour vous. Vous etes si occupe 
que vous ne vous etes pas aperQu demon depart. C'est encore une sorte de consolation de 
savoir que · l'on peut partir et que sa disparition ne cause pas un bouleversement. Ma sante 
est bonne et je me tiens si occupe · que le temps passe sans que · je m' en aper~oi ve. Cependant 
tout n' est pas rose et interessant. En somme j 'endure bien mon sort .•••••• · ·real 

d Mont 
G · es e 

Srs ns riA ere 
Maison' 

A.fch ~t)eS 

e e e e e •• e e I e e e • e e e •• e e • e e • e •• e e e a 

Sandy Lake { lettre au R.P. Philippe Poirier, 30 juillet ~ 

Comme vous le savez, je part aujourd'hui de Winnipeg pour Norway 
Hoase • . Le Frere Nadeau est arrive a Sandy Lake juste une semaine avant mon depart; il sem
blait tres content. J'ai laisse le Pere Dubeau le 24 dernier, apres 21 ans avec lui; c'e~ 
tait emouvant! J'ai vu ici a Winnipeg un specialiste ~n diabete qui a confir.me le verdict 
du docteur de la Mine et disant que la diete et la quqntite d?insuline prescrite etaient 
absolument parfaites ••••• 

Bien, mon Pere s'il vous plait priez pour moi afin que je sache 
faire de necessite, vertu ••••.•• 

Un petit frere en N.S. et M.I. Joseph Dussault, O.M.I. 

(D'apres les dernieres nouvelles, lecher Frere J. Dussault garde 
l'heureuse esperance de pouvoir retourner a Sandy Lake ) ................................. 
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Island Falls (lettre, 6 aout 1945 ) extrait 

Je me depense et "surdepense", Monseigneur, pour le bien de ma pe
tite mission, tant au spirituel qu'au temporel •••.•• Mes gens sont loin d'etre parfaits, 
tout comme leur missionnaire, •••• c'est comme partout ailleurs. Le cancer de la boisson et 
des cartes les . ronge. Je combats ces deux maux ~e toutes mes forces, et j'ecope en retour 
de rudes coups et bien des desagrements. On me trouve severe; on voudrait que je ferme les 
yeux et la bouche sur ces travers. Mais j e . considere ces deux maux comme la source de tous 
les autres et je sermonne a temps et contre-temps. Je ne lacherai prise que je n'aie atteint 
e.u moins a quelques signes d.' amelioration. 

Il y a cependant des cotes consolants. L'assistance ala messe sur 
semaine se maintient. Je la dis a 7 heures. Si je la disais a une heure plus tardive, j'au
rais certainement meilleure assistance. Mais je ne puis satisfaire l ours caprices sur ce 
point cormne sur d' aut.res ••••• J' ai aussi inaugure la priere en commun tous l es soirs. Cha
pelet, priere du soir et cantique. L'assistance est tres bonne; de 35 a 45 personnes cheque 
soir, parfois davantage, et cela depuis le careme •.•••••• 

M. Landry, O.M.I • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Brochet ( Lac Caribou (lettre ~Monseigneur, 10 avril 1945 } 

Pendant que j'ecris ces lignes, vous travaillez e t peinez dans 
1 'Es't de . notre beau et cher Canada, pour no'!ls procurer les moyens de vi vre et soutenir nos 
oeuvres apostoliques dans le pays de missions de votre immense Vicariat du Keewatin. D'es
prit et de coeur, je vous accompagne dans vos travaux.et sacrific es, priant et esperant que 
Die~ vous conserve les forces necessaires et benisse tous les efforts que vous faites pour 
augmenter sa plus grande gloire et le bien de notre cher Vicariat ••••• 

Pour votre consolation et votre joie, je puis vous dire que nos 
santes se maintiennent et nous en remercions sincerement le bon Dieu. Nos differents tra
vaux se font les uns ' apres les autres. Maintenant que le printemps approche au pas de geant, 
forcement les visites des camps indiens eloignes deviennent ~possible s. Durant l'hiver, 
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nous avons reussi a visiter tous les camps eloignes, a part celui de la mission Ste~Marie 
a Duck Lake. Par une grace speciale de la Providence, la plupart de nos Montagnais de ce 
dernier camp du nord ont pu se rendre a la mission St-Pierre pour la fete de Paques. Vous 
comprenez que ce fait a augmente beaucoup la joie pascale et rehausse la solennite de cette 
belle fete. Presque tous nos fideles ont rempli leur devoir pascal et j'en remercie le bon 
Dieu de tout coeur. 

L'impression generale et la conviction que je garde de mes visi
tes des camps proches et eloignes sent: que nos Indiens semblent mieux apprecier le don 
preoieux entre tous, de la foi. Je orois aussi avoir constate que la vie ordinaire de nos 
Indiens devient plus chretienne. Les grands desordres qui faisaient souvent mal au coeur du 
missionnaire semblent diminuer. Je ne veux pas dire par la que tout soit parfait, mais seu
lement qu'il y a uncertain progres dans leur esprit chretien et leurs moeurs. La maniere 
de vivre et de travailler de leurs ancetres pa~ens ou a peine convertis a fait place a une 
nouvelle vie plus reglee. 

Mais il est vrai egalement que nos Indiens d'aujourd'hui, plus 
instruits que -les anciens, doivent affronter de plus ' grands et nombreux dangers -pour la 
vie chretienne. Le temps moderne, je veux dire cet esprit avide de confort et ennemi de la 
mortification et ~u sacrifice; a deja atteint quelques-uns des notres qui ne se rendent 
pas compte de la ruine spirituelle qui les menace. Des le debut de mon ministere, depuis 
42 ans maintenant, j'ai toujours tenu pour une vertu necessaire au missionnaire l'esprit de 
sacrifice et de renoncement. Si jamais cet esprit de mortification est indispensable, c'est 
dans notre temps. L'Indien se permet a lui.-meme ce quvil refuse au missionnaire. J'ai pu 
constater cela bien des fois dans ma vie, surtout dans les derniers temps. 

Cette annee, nos Indiens ne sont pas aussi riches que~ les an
nees precedentes. Beaucoup avaient compte sur une bonne chasse aux castors et aux rats mus
ques, mais la chasse au:x:: castors a ete prohibee et les rats musques, selon le dire des 
chasseurs, ont quitte le pays et· personne ne s~it ou ils sont alles. Le Gouvernement fede
ral a qui je m?etais adresse pour demander du secours a fourni des cartouches pour carabina. 
Ainsi nos Indiens pourront faire la chasse aux caribous du printemps et se preparer un bon 
tas de viande seche pour l'ete. En outre le Gouvernerrient federal a fourni a nos Indiens du 
traite: 40 sacs de farine, 4 caisses de cartouches 30-30, 6 caisses de graisse, 40 livres 
de poudre a pate et du the. Nos Indiens ne mourront pas de faim. Puissent-ils profiter sa
gement de la bonte du Gouvernement qui les traitent si bien •••••••••••••••• 
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La mission St-Pierre est devenue mon ~rhome,swee t home" et en au
tant que cela depend de moi, je ne changerai que contre le "home eternel, le ciel." Je n'ai 
pas encore eu le temps et de raison pour m' ennuyer a rna mission St-Pierre • . J' ai toujours . 
trouve qu.e l e temps passe trop vite et que j~ suis moi-meme trop lent et negligent pour bien 
profiter du temps que Dieu m'a accorde jusqu'a present. J' essaie de racheter un peu le 
temps perdu parma raute, mais je ne ~ reussis pas beaucoup. 

Parmi toutes les faveurs· re~ue s du ciel, j e compte parmi l e s plus 
insignes celle d'avoir eu pour frere, compagnon at ami, le Frere Urbain Drouin. Plus de 30 
ans, nous avons porte ensemble notre croix et nous avons partage en frere nos peines et nos 
joies. C 'est ains.i que nos joies furent doubles et nos pe ines redui t es moins que la .moi tie. 
Nous touchons au terme de notre long voyage terrestre et je ne me rappelle pas que ce bon 
Frere Convers m1 ait jamafs cause une ·veritable pe ine. Ce compagnon charitable a ete toujours 
mon soutien et un ange de consolation pour moi. Les bons serVices rendus a la mission St
Pierre et a son pauvre directeur en rna personne, le bon Dieu seul l e s connait e t saura l es 
recompenser dignement un jour. J' aurais encore beaucoup a vous dire , mais je dois t erminer 
p,our main tenant. · 

Veuillez continuer de prier pour moi qui suis ala ve ille d'aller 
rendre compte a son Maitre de toutes ses graces et faveurs .••• et e.ussi malheureusement de 
mes negligences ••••• Ajoutoz avos bonnes prieres une sainte benediction paternelle qui ai
dera a porter de s fruits de salut pour mon ame ••••.••• 

Joseph L. Egenolf, O.M.I • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nelson House ( Extrait d'nne l ettre, 30 novembre ) 

Le 9 novembre nous n amene la grande armee inoffensive de s cari
bous. Sur .un front de 100 milles de largeur, partout la neige a durci sous leur passage. 
Dix se sont pris dans me s collets et trois autres a cause dos ba lles; en tout 13 feront no
tre provision d Yhiver. Environ 2000 autre s ont ete tues par nos Indiens qui ne ve·ulent pas 
avoir faim cet hiver .••••• 

H. Thiboutot, O.M.I • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • 0 ••• 
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Cross Lake extrait .des ephemerides, 1945 ) 

10 avril.- C'est le grand jour pour notre bon petit Frere Guny qui emet ses voeux per~ 
. petuels. A 1a chapelle, premiere classe pour la po.rure, musique, chant et 

surtout le sefuon de circonstance par le Pere Principal qui apres le dejeuner donna conge 
pour la journee ..•.••••• 

15 avril.- En c~ dDnanche du Bon Pasteur, nous fetons tous notre bonne Soeur Supe-
rieure par du chant de c irconstance a la me sse •••.•• Les cadeaux furent pre

sentes au dejeuner de fete puis ensuite installffia la salle de crn~nunaute. Il yen a de 
ia part des Peres, des Soeurs et des enfants. Les ;filles sous la direction de Soeur Jean
Marie ont une exposition de couture et de tricots; Soeur Antoine de Padoue et les enfants 
firent des fleurs pour la chapelle des ·Peres. Offrande de messes et Bouquet spirituel des 
Soeurs et des enfants constituent le plus ri~he cadeau ..... 

23 avril.- .Le dernier courrier de la saison nous apprenait l'epreuve qui frappait no-
tre chere Soeur M. Fran~is-d'~sise. Sa bonne vieille mmnan s'en est al

lee a son eternite au commencement du mois. Une pensee consolante adoucit cependant l'amer
tume des adieux: nos morts nous aiment, nous suivent et nous aident, chere compagne.Avant 
la messe ce matin, 24 avril, le Pere Principal reca.mmande nux prieres de tous l'am~ de la 
chere defunte et a plus.: d 'un titre, insistnnt aupres des enfants sur celui de bienfai
trice de la mission. Mercredi, 25 avril, grand service pour le repos de l'Sl:ne de Madame 
Jourdanet chante par le Pere Principal. Notre chere Soeur~'est genereuse et forte dans son 
grand sacrifice. 

2? mai.- Dans la soiree ·_no us arri vent le Docteur, sa femme, leur petite fille et 
une garde-malade qui viennen~ faire les operations d'amygdnles. Le lende

main le.s operations commencent par les gar~ons. Les filles trnnsportent leurs effets et 
leur linge en bas a la salle de repassage, et leur salle de recreation est trans.formee en 
salle d v operation. Le Docteur est a 1 'oeuvre a 10 h.! a.m. _Tout est bien organise car 
c'est la 4eme fois que cela a lieu a l'ecole. Le Pere ne s'eloigne pas en cas d'accident, 
le Frere Menard et un fies hommes transportent les operes au fur et. a mesure, les Soeurs 
sous la direction de Soeur Superieure les reQoivent dans les dortoirs ou les soins leur 
sont prodigues au reveil de l'anesthesie. Dans les entre-nctes apres nvoir pris son cafe, 
le docteur repond aux Indiens qui veulent le voir et il enleve des dents. Au s·oir du 29 
mai, 28 garQons ont ete operes. Demain sera le tour des filles. Les gardiennes du dortoir 
se partagerent la veille de la nuit qui fut bonne. 
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6 aout.- Grand jour de pique-nique:;pour nos anciens eleves et leurs familles. A 9 
heuree, messe .. a la ehapelle avec cantiques et un beau sermon sur 1 '.Action 

Catholique par le Pere Principal. L 1 assistance est assez nombreuse mais, il n'y a qu'une 
seule communion •••••• tout .de meme crest un commencement. Vers 11 heures depart pour aller 
prendre le diner champetre sur la pointe uchatelainH. Deux barges gracieusement decorees 
transporte la joyeuse bande qui chante des cantiques sur l'eau tout le long du parcours. 
Retour a l'ecole vers 2 hres. Il y a reunion des hommes dans la salle des gar<;ons, pendant 
ce temps les femmes et les enf'ants jouent une partie de balle sous la direction du P~re Rho 
et du Frere Guay. Apres leur reunion, les hommes ont aussi leur joute de. balle au camp, 
apres quoi un gouter aux.<beignes et a la creme congelee est servi a :tous sur le terrain de 
1 '.ecole. Pour cloturer ce beau jour, 11· y a Salut du T.S. Sacrement vers 5 heures; tous 
chantent a pleine voix les motets qu'ils ont appris jadis a l'ecole, accompagnes par un 
des leurs, Alexandre Trout qui, grace a un talent naturel pour la musique, joue l'harmoniurn 
a merveille. Nos chers Indiens sont si heureux qu'ilsn~e pressent pas pour partir; ce 
n'est qu'au son de l'Angelus que leurs canots se dirigent legerement dans toutes les direc
tions. Esperons que le souvenir de ce beau jour les portera a mieux apprecier le zele et le 
devouement des Missionriaires et a rester fideles a leurs ·engagements. 

15 aout.- Ala me·sse, les Soeurs chantent des cantiques en fr~n"ais · en l'honneur de 
l'Assomption et aussi pour·celebrer le 50eme anniversaire de notre bon 

Pere Trudeau, Rrincipal. Souper en plein air, sur l'eau, dans la barge neuve. Au retour, 
Salut du T.S. Sacrement suivi d'une soiree recreative ala communaute • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

La Loche. 

(D'une lettre circulaire du R.P. A. Darveau, nous extrayons la partie suivante) 

Deux dessertes avec chapelle sont rattachees a notre mission: Lac des Iles 
et ·Poisson Blanc, que nous visitons regulierement. De plus nous avons trois postes ou nous 
allons faire le ministere de temps en temps. Ils sont situes a 5, 8 et 10 milles d'ici. 

Autour de notre eglise sont groupees une trentaine ·de f?J.nilles. La popula-
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tion est cent pour cent catholique. Malgre tout, nous avons a nos cotes deux demoiselles 
qui preparent les voies au ministre protestant. Il y aura bientot un an qu'elles demeurent 
a La Loche. Vous pensez peut-etre qu'elles ne derangent pas nos gens. Mais la verite est 
loin de la. Je me suis souvent fait la refle~ion que si de pareilles personnes voulaient 
s'implanter dans nos villages catholiques de Quebec, pour essayer d'arracher les gens a 
leur foi, qu'elles ne resteraient pas longtemps, sans se faire jouer de bo~s tours, qui les 
obligeraient de quitter au plus vite. Mais ici, c'est tout different. Nos Indiens ont une 
hospitalite naturelle qui leur nuit. Ils se laissent attirer par une tasse de the, un bon
bon, et petit a petit ils avalent des pilules de religion; ils se font appuyer dans leurs 
critiques contre les Pretres, et ainsi de suite pour bien des points, que nous ne pouvons 
pas voir, mais que nous soupqonnons bien. Vous devinez la peine que nous cause la presence 
de pareils individuu. Vous ne manquerez pas de prier pour que ces deux oiseaux de malheur 
disparaissent. 

Pour compenser l'influence de nos adversaire9, nous nous devouons de no
tre m1eux dans le ministere et nous inventons de nouveaux moyens pour interesser nos gens 
et les garantir contre toute attaque religieuse. Pour repondre a un besoin urgent, nous ten
tons l'etablissement de l'Action Catholique. Des difficultes speciales ont sans doute re
tarde jusqu' a nos jours 1' essai :_. de methodes preconisees depuis longtemps et qui ont fait 
leurB preuves dans la civilisation. Les principes enonces par l e s .Papes sont evidents. Les 
methodes sont elabor~es longuement dans l es manuels. Reste l'adaptation aux differ8nts mi
lieux. Nous avons done tente de jeter les basses de ce mouvement. Pour trouver nos chefs 
et les former, nous avons divise nos paroissiens en 4 groupe s, t els que nous les trouvons 
dans toutes les paroisses. Par des reunions mensuelles, nous leur donnons cette idee de res
ponsabilite les uns vis-a-vis les autres, afin de leur faire comprendre leur devoir a ,!'en
droit de leurs semblables, pour la propagande du bien, et lventrvaide mutuelle pour le bien 
s~irituel comme ils ·le font naturellement pour le bien materiel. Nous avons un trio pour 
eP.aque groupe. Ce trio se charge d'inviter les membres a la confession et ala communion 
:pour son dimanche, ainsi quva la reunion qui suit l'office de l'apres-midi. Dans · les reunions 
l von parle, en cammun, des differents problemes qui regardent particulierement chacun d~s 
groupes. La discussion s'engage egalement sur l es moyens les plus aptes a solutionner les 

~ \ ' ' ' "' . differ~nts problemes. C'est a peu pres ce que nous essayons de real1ser dans le sens des 
directives des Papes •. C'est assez pour vous donner une idee de notre travail dans le sens de 
1 '.Action Catholique•, 
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Un autre point nous preoccupe aussi. Nos adversaires font tout leur pos
sible pour attirer noss gens dans leur bicoque et les amuser pour pouvoir ensuite leur glis
ser leur doctrine. Nous, de notre cote, nous nous effor~ons de donner a nos paro-issiens de 
tout age, des amusements sains, qui remplaceront le jeu d' (ar gent, les visites malpropres," 
les danses etc •.••• Chaque soir notre maison se transforme en une salle de jeux. Trois peti
tes salles ne suffisent pas a ceux qui viennent s'amuser ensemble. Nous avons done decide de 
construire une petite salle paroissiale cet ete, pour solutionner la question de local. 

Pour lutter avec avantage contre les protestants, il faut egalement pou-
voir donner et aider materiellement nos Indiens8 Ce secours consistera tantot en nourriture, 

tantot en vetement, tantot en objet de piete, etc ..•• or, vous l e savez peut-etre, nos In
diens ne donne absolument rien pour le maintien materie l de leurs pretres. Done tout ce qui 
nous vient de nos amis de la Province de Quebec est consacre a cette lutte journaliere pour 
la propagande du bien et la diminution de !'influence protestante . La moindre chose que 
VOUS HOUS envoyez en mission peut servir a retenir un Indien de f a ire un faux pas, OU en ga
gner un qui a les yeux sur le catholicisme. Ce que vous pouvez f a ire ne peut etre enumere 
ici, car la moindre bagatelle nous sert. QUe ce soit du neuf, de lfusage, peu importe. Nous 
souhaitons done que tous y pensent, · et du coup bien des probleme s seraient solutionnes a 
l'avantage du catholicisme. 

Je tiens a remercier, lCl, tous ceux qui deja nous aident dans ce sens. 
Les enfants d'ecole de ma paroisse ont eu l'idee, fort louable, d'envoyer des articles qu'ils 
font comme travail manuel; ils rarnassent aussi, ici et la, des articles de lingerie qu 1 ils 
expedient avec les leurs pour aider les missionnaires. N' est-ce pas une belle formation pour 
les enfants? 

Merci aussi a vous tous qui par ·_envoi d'argent ou d'autres choses nous 
aidez a propager l'Evangile. Dans la mesure du possible et en autant que le permettent vos 
Superieurs ecclesiastiques continuez-nous cette aide qui ~ous est de plus en plus indispen
sable. 

Soyez assures, chers amis, que je c~ntinue d'etre celui qui vous rem
place en terre de mission. Je :-; SUis encore jeune. Tout mon temps est consacre a 1 'etude de la 
la ngue qui n'est pas facile. Deja je puis entendre l~s confessions, la predication ne tar
dera pas egalement a occuper mes loisirs. Sous peu augai, je partirai avec les chiens pour 
la visite des postes. --~~ous voyageons, en effet, avec les chiens. (nous en avons cinq, 
beaux et bons). En e te, les voyage s s'effectuent a cheval et en c anota moteur. L'an prochain 
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j; aurai sans doute des prouesses a vous raconter. D v ici la, je me ferai un devoir de re
pondre a vos lettres et de vous donner les renseignements que vous desirez. ED. autant que 
mes finances me le._·permettront, je vous glisserai quelques photos typiques. En un mot, mon 
desir est que nous demeurions en contact les uns avec les autres; que nous travaillions 
ensemble a cette grande tache qu' est la diffusion de 1' evangile parmi les Indiens. Ce que 
les protestants font pour l'erreur, pourquoi les catholiques ne le feraient-ils pas pour 
la verite? 

En terminant mon message, je souhaite en prevision de la nouvelle annee, 
d'abondantes benedictions a tous. Que le ciel vous accorde lumie~e et force. Lumiere pour 
connaltre exactement ce que Dieu veut de vous ici-bas, et force pour ne pas reculer devant 
les sacrifices qu'impose le plein accomplissement du devoir d'etat. Chaque jour, en montant 
a l•autel pour le Saint Sacrifice, en recitant le Breviaire, ou dans toutes les preoccupa
tions du ministere, je penserai encore a vous, je me f erai un devoir de prier a toutes voa. 
intentions. De votre cote ne manquez pas de -:Jpriez tous les jours pour 1 t avenement du regne 
du Coeur de Jesus dans les pays de mission. 

BONNE, HEUREUSE et SAINTE ANNEE. Que le Paradis soit notre partage. 

De votre missionnaire qui vous benit dans les Coeurs de Jesus et Marie ••••• 

8 decembre 1945. 

.A. Darveau, ptre, O.M. I. 

La Loche 
Via Ile-a-la-Crosse 

Sask. 
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La vignette qui se trouve au verso de cette feuille represente. 
la cathedrale de Le Pas copstruite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, appa*ait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme relique. C'est dans . cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billets" equarris a la ·hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 
de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le /maitre 
autel de la ·cathedrale actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux menaqait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
d u danger, 6.pres en a voir deli here avec le .digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le ven't prit; une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.·-n. du Sacre-Coeur, et maintes. fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonn~~tes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux reprises encore, fut menacee par les flammes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Ke~watin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profiteit de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
j oie et cette reconnaissance, je les exprime de tout coeur ;a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m'a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM: per MARIAM'~ •••.• Elle m'a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors divins". · 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout· son vicariat, . :M:gr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episeopal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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